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Théâtre de la Nouvelle Merde 
Lorraine Pintal enferme Wajdi Mouawad dans les toilettes 
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Elle en 
veut 

Lou i se C o u s i n e a u , t a r t e de 
se rv i ce à La Presse: « le me 
rappel le des taud is que lean 
Drapeau a fait démol i r au cen­
tre-ville pour bâtir la Place des 
A r t s , et je ne les r e g r e t t e 
abso lumen t pas. Mais je dé­
plore le plan Dozois qui nous 
a d o n n é les a b o m i n a b l e s 
Habi tat ions leanne-Mance de 
la rue Ontario.» (4-9) Et quand 
Drapeau rase des maisons de 
pauvres , ça me la isse de la 
place pour m'évacher un peu 
plus chaque fois 

I l est impossib le d'avoir raison contre un journal iste. Quand un journal 
pub l ie une lettre de protesta t ion, le journal is te concerné y répond en 

choisissant soigneusement ses arguments de manière à clouer le bec au mé­
content, parfois en le ridiculisant. La tr ibune du journaliste est alors celle de 
la démagogie. 

Ce dialogue que l'on dit «démocratique» mais qui est en fait ent ièrement 
biaisé fait penser à l'affaire Wajdi Mouawad au Théâtre du Nouveau Monde. 
Bref rappel: l 'adaptateur de Don Quichotte (en reprise cet au­
tomne au TNM) a rédigé un texte violent publ ié dans le 
programme. Dans sa conclusion, Mouawad y conspue 
les commanditaires t rop visibles et le public embour­
geoisé. Les mots y sont durs: «|e n'ai pas été capable 
d'al ler saluer lors de la première, l 'année dernière, 
parce que la présence des cartons des commanditaires 
|...| me levait profondément le cœur; et je fantasmais en 
me voyant aller au mi l ieu de la scène, baisser mon froc, 
puis pisser et chier à grande gorgée sur ces foutus pancartes, 
puis balancer allègrement pisse et merde aux visages des pé­
tasses argentées, des connards assurés et des gros tas cellula-
risés qui s' imaginent que le théâtre, dans un pays si monstru­
eusement en paix, doit être un lieu de divertissement » 

La directrice générale et art ist ique du TNM, Lorraine Pintal, a 
pris soin d'inclure dans le programme sa réponse à Mouawad. 
Or, comme il n'y a rien de plus «inerte» et «unilatéral», au sens 
de la démocratie, qu 'un programme de théâtre, on se demande pourquoi , 
dans son texte, el le évoque la «l ibre c i rcu la t ion des idées». Libre? El le 
enterre M o u a w a d en se po r tan t à la défense de la co rpo ra t i on qu 'e l le 
représente. De plus, non sans démagogie, elle vient au secours des comman­
ditaires et des spectateurs victimes du «mépris» dont ferait preuve le met­
teur en scène à leur égard. Comment peut-elle avoir le mauvais rôle quand 
on agit comme une nourrice qui console son bébé parce qu 'un monsieur a 
été méchant avec lui? Dans le cas de Pintal, la «libre circulation des idées» 
s'effectue à sens unique. 

Les beaux esprits de nos journaux ont vite marché sur les pas de Lorraine 
Pintal (c'est le syndrome Lise Thibault: elle est tel lement fine!). D'abord, ils 
n'ont cité que la fin du texte de Mouawad, alors que les deux premiers para­
graphes font état des tracas qu' i l a connu en devant réécrire l ' introduction de 
la pièce, une introduct ion qui , selon Pintal, «avait la forme d'un appendice 
mal greffé au corps de l'œuvre de Cervantes». Il semble y avoir eu un dif­
férend art ist ique impor tant entre l 'adaptateur et la directrice sur le sens à 
donne ra Don Quichotte. Mouawad voulait que cette intra soit comme un exor­
cisme sanglant nécessaire avant de plonger dans le rêve donqu ichot t i s te 
(des lames de rasoir étaient distr ibuées aux spectateurs pour les convier 

symbol iquement au suicide). Pintal refuse cette interprétation 
au nom de la «cohérence dramaturgique». Mais de quelle 

cohérence s'agit-il? 

Enfin, pourquoi Lorraine Pintal a-t-elle choisi de 
publ ier le texte de Mouawad? Réel engagement 

p o u r la « l i b r e c i r c u l a t i o n des i dées»? 
Puisqu'elle a une corporat ion commandi tée à 

défendre, pourquoi ne lui a-t-elle pas tout s im­
plement répondu «non, je ne publ ie pas ça»? 
Ça arrive même au Couac que des textes soient 
refusés. Ne se doutait-el le pas de l'effet dévas­
tateur qu'aurait ce texte sur son auteur? Plutôt, 

elle se plaît à faire croire aux naïfs qu'elle est la 
gardienne du bon goût, des bonnes moeurs, de 

la to lérance, du sens du jugement , de la «co­
hérence dramatugique», de la démocratie, du respect et quoi encore.. 

Maintenant que Mouawad a vu sa bombe lui exploser en plein visage, la 
réponse de Pintal paraît mot ivée par une sorte de calcul à la Machiavel 
auquel aurait succombé toute la gent journal is t ique. «Sachez uti l iser les 
paroles de l 'ennemi de manière à ce qu' i l semble se noyer lu i -même aux 
yeux du peuple», aurait probablement écrit le conseiller du Prince. 

MARCO DE BLOIS 
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Le PQ méprise jeunes 
M inable le gouvernement du PQ 

Malgré la promesse électorale 
de tenir rapidement un sommet sur 
la jeunesse, le PQ le reporte sans 
cesse. C'est que loin d'être une prio­
rité, les jeunes semblent p lutôt être 
une source d'embarras pour les vieux 
t imoniers à la tête du PQ. 

Premièrement, les élèves du secon­
daire qu i mani festent en b loquan t 
des autoroutes et des ponts. Lucien 
Bouchard en point de presse n'a rien 
trouvé de mieux à dire que «c'est très 
dangereux que de vouloir bloquer la 
circulation. (...) |e comprends que les 
jeunes soient mécontents (...) mais 
je leur demande de rester à l'école et 
de ne pas se livrer à ce genre d'acti­
v i té.» Celu i qu i par le aussi p la te­
men t , n 'est-ce pas ce so i t d i san t 
l eader c h a r i s m a t i q u e q u i d e v a i t 
sauver le Québec? Ce grand chef gère 

la s i t u a t i o n c o m m e un père de 
famille la crise d'adolescence de ses 
enfants: avec paternalisme. 

Mais le pire, ce sont les reculades du 
PQ en matière de clauses discrimina­
toires. Faut dire que les jeunes n'ont 
pas de bol: les syndicats, les patrons 
et les partis pol i t iques se sont don­
nés le mot pour défendre ces clauses 
qu i prévoient une échelle salariale 
m o i n s avan tageuse p o u r les e m ­
ployés les plus récents, c'est-à-dire 
majoritairement des jeunes. Bernard 
Landry, ancien soixante-huitard qui 
ne s'en souvient plus, a affirmé très 
platement que «l'heure du réalisme 
est arrivée». Réalisme pour qui? Pour 
les compagn ies que le gouverne­
ment veut enfin forcer à respecter un 
m i n i m u m d 'équ i té? Bien sûr que 
non! Car pour nos pol i t ic iens, être 
«réaliste» ne consiste pas à rejeter 

l ' injustice mais p lutôt à l'accepter... 
C'est donc aux jeunes d 'être «réa­
l istes»: i ls do iven t apprendre à se 
contenter du petit pain que leur em­
p l o y e u r l eu r d o n n e et m ê m e se 
compter chanceux Car les patrons 
sont formels: imposer l 'équi té en­
t raînerai t la d ispar i t ion de mi l l iers 
d ' e m p l o i s Et m o n s i e u r L a n d r y 
d'avouer qu' i l se lève tous les matins 
«avec l ' o b s e s s i o n de la c r é a t i o n 
d 'emplois». Sachant cela, 
les jeunes qui se 
l èven t t o u s les 
matins pour tra­
vailler au salaire 
m i n i m u m et sans 
s é c u r i t é d ' e m p l o i 
devraient- i ls avoir un 
peu plus de respect pour 
Landry et ses amis patrons? Ou 
devra ien t - i l s exiger que Landry et 
son gouvernement mettent en place 

des lois et des programmes f inan­
c ie rs p o u r a s s u r e r des sa la i r es 
équitables? Mais comment faire en­
tendre raison à Landry puisque papa 
Bouchard a di t aux jeunes qu' i l était 
si dangereux de m a n i f e s t e r dans 
les rues 

Merci messieurs Bouchard et Landry 
d ' a p p r e n d r e aux j eunes à ê t re 
réalistes et à être prudents en traver­
sant la rue. C'est vrai que les rues 

sont pleines de voitures de patrons 
et de polit iciens qui filent à 

vive a l lu re vers des 
rendez-vous impor­
tan ts Merc i mes­

sieurs Bouchard et 
Landry de vous occu­

per si b i e n de la 
jeunesse du Québec. 

FRANCIS DUPU1S-DÉRI 

Le culte du despotisme 
L a commémora t i on du 40 e anniversaire de la mor t 

de Maur i ce Dup less is a of fer t des t r i bunes à la 
poignée d 'h is tor iens et de nosta lg iques qui essaient 
d e p u i s q u e l q u e t e m p s de r é h a b i l i t e r le c é l è b r e 
Trif luvien. 

Mais réhab i l i t e r Dup less is , c'est 
r é h a b i l i t e r la c o r r u p t i o n . Cor ­
r u p t i o n é l e c t o r a l e : les f i e r s -à -
bras de l 'Union na t iona le faus­
s a i e n t à c h a q u e é l e c t i o n le 
ve rd i c t p o p u l a i r e . T o t a l e m e n t 
c y n i q u e , D u p l e s s i s a p e r f e c ­
t i o n n é , si l ' on p e u t d i r e , les 
m é t h o d e s d o u t e u s e s de s o n 
p r é d é c e s s e u r A l e x a n d r e 
T a s c h e r e a u q u ' i l a v a i t p o u r t a n t 
condamnées ver tueusement . 

Corrupt ion gouvernementale ou , si vous 
préférez, gabegie: des ministres qu i , dans 
le scandale du gaz na­
tu re l , s 'enr ich issent - f - v & r ; 
grâce à une d é c i - ^ "*«c£L 
s ion du gouve rne ­
ment. Aussi, des fonct ionnaires 
asservis au parti au pouvoir. 

R é h a b i l i t e r D u p l e s s i s , c 'es t r é h a ­
b i l i t e r le c u l t e de l ' i g n o r a n c e et le 
m é p r i s des i n t e l l e c t u e l s . Dans s o n 
français p o p u l i s t e , Dup less is a ima i t 
répéter: « l 'éducat ion, c'est c o m m e la 
bo isson: il y en a qui ne por tent pas ça » Cette idée 
grossière mais é l i t is te était partagée par d 'éminents 
ecclésiast iques. Pour Duplessis , André Laurendeau, 
le rédacteur en chef du Devoir qu i le c r i t i qua i t con­
s tammen t , é ta i t «un p ian is te» . Doub le mépr is , des 
journal istes et des art istes. 

Pour just i f ier celui qui se faisait appeler «le chef», on 
invoque le fait qu ' i l possédait une b ib l io thèque bien 
garnie. Cela ne prouve rien, étant donné que la b ib l io ­
thèque personne l le étai t un a t t r i bu t des bourgeo is , 

dont la p lupart l isaient peu. La cul ture 
de Dup less is é ta i t j u r i d i q u e . A i n s i , 
pour just i f ier les pressions qu ' i l ex­
erçait sur l 'Université Laval au dét r i ­
m e n t de l 'école des sc iences so ­
c i a l e s d u pè re G e o r g e s - H e n r i 
Lévesque, Duplessis disait: «on en­
seigne déjà la science sociale: c'est 
le droit .» 

Réhab i l i te r Dupless is , c'est réha­
b i l i t e r l ' o p p r e s s i o n des t r a ­
vai l leurs. Duplessis at t i ra i t les in ­
vest issements en vantan t les bas 

salaires versés au Québec. Il lançait 
sa p .p . ( p o l i c e p r o v i n c i a l e ) a u x 

t rousses des synd ica l i s tes qu i os ­
aient revendiquer. 

Réhabi l i ter Duplessis, c'est réhabi l i ter 
l 'all iance du despote avec les évêques 

et les curés réac t ionna i res , l 'ex­
p l o i t a t i o n é lec to ra l i s te de la fo i 
populaire. Duplessis se vantait de 
«faire manger les évêques dans sa 
m a i n » . À l ' i n s t a r des c a u d i l l o s 
d 'Amér ique lat ine, il aff ichait son 
cathol ic isme oppor tun is te . 

La Presse 
QUESTION DU JOUR 

laison 
Vous voulez vous faire entendre? 
Répondez à la question du jour. 

• par téléphone, en composant le 514-285-733 
— par Internet : http://lapresse.infinit.net 

Les sondages de la 
Presse «n'ont pas de 
étention scientique»: 

3% des lecteurs 
>précient cette 
récision dans 

'édition du 
9 septembre. 

Le caricaturiste Robert LaPalme fut un 
de ceux qui luttèrent le plus contre le 
despotisme de Duplessis. A lire en 
page 7, le point de vue de Pierre 
Vadeboncceur. 

fies maigres résultats obtenus par 
Équipe Canada, qui rentre d'une misstor? 
économique au Japon, vous ont-ils sur­
pris? 

r_ — 
Le repli de la ministre Harel relativement à la ré-

"forme des structures municipales vous étonne-t-il? 
À cette question posée hier, le pourcentage des 

réponses obtenues a été: 

Tous les premiers ministres, direz-
vous, dans notre pseudo démocra t ie par lementa i re , 
sont des despotes. Ça, c'est un aut re débat , qu i ne 
disculpera nul lement Maurice Duplessis. 

PIERRE DE BELLEFEUILLE 

Oui: 23 7o 

Non: 90 % 
NDLR: Ce sondage maison sert uniquement à prendre le 

ouïs de nos lecteurs et n 'a aucune prétention scientifique. 

Ministre de 
la Culture ou 

dame de 
compagnie 

Le 2 septembre dernier, la ministre 
de la C u l t u r e e t des C o m m u n i ­
cations du Québec, Agnès Maltais, 
devait assister à que lques événe­
m e n t s c u l t u r e l s d ' i m p o r t a n c e à 
Mont réa l (dont au lancement des 
l o u r n é e s de la c u l t u r e ) . M a i s 
comme lacques Chirac a choisi de 
d é b a r q u e r d a n s la c a p i t a l e na ­
t ionale cette journée-là, la ministre 
a dû annuler tous ses engagements 
pour demeurer en poste à Québec, 
jusqu' ic i , rien d 'anormal . 

Or, il semble que le gouvernement 
a i t une v i s i on p o u r le m o i n s ré­
duct r ice du rôle d 'Agnès Mal ta is , 
car d'après un c o m m u n i q u é émis 
le 31 a o û t pa r le m i n i s t è r e des 
Relat ions in ternat iona les , celle-ci 
n ' a u r a i t pas é t é d é p ê c h é e à 
Québec pou r causer cu l tu re avec 
Chirac, mais pour ten i r compagnie 
à sa femme pendant que ses con­
frères et consoeurs v a q u e n t aux 
choses sérieuses. 

A ins i , Lucien Bouchard et lacques 
Chirac on t tenu, selon ce c o m m u ­
n iqué , «une séance de t rava i l en 
a p r è s - m i d i , à l ' A s s e m b l é e n a ­
t ionale, pour faire le po in t sur l'é­
t a t de la r e l a t i o n f r a n c o - q u é b é ­
c o i s e e t p o u r se c o n c e r t e r s u r 
certains sujets qui feront l 'objet de 
d i s c u s s i o n s lo rs du S o m m e t de 
M o n c t o n » . De p l u s , C h i r a c et 
B o u c h a r d o n t v i s i t é un m u s é e 
d'art inui t , ils se sont réunis à l'oc­
casion d 'un d îner de travai l et ils 
se s o n t e n v o l é s e n s u i t e au 
S o m m e t de la Francophonie. Des 
affaires d 'hommes, quo i . 

L o u i s e B e a u d o i n , m i n i s t r e des 
R e l a t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s et re­
sponsab le de la Francophon ie , a 
pris part «à un déjeuner de travail 
avec la m i n i s t r e f rança ise de la 
l e u n e s s e e t des S p o r t s . M m e 

Mar ie -Georges Buf fet , a u t o u r de 
thèmes liés à la jeunesse. Toutes 
deux, en effet, sont coprésidentes 
de l 'Office f ranco-québécois pour 
la leunesse.» Une femme de tête, 
cette Lou lou . 

Et la c u l t u r e , m a i n t e n a n t . . . «Au 
cours de la journée, M m e Berna­
de t te Chi rac |...| rencon t re ra des 
r e s p o n s a b l e s de l ' O p é r a t i o n 
E n f a n t - S o l e i l . M m e C h i r a c par­
raine, en France, un organisme qui 
poursui t des objectifs semblables. 
Elle part icipera ensuite à un déjeu­
ner, en compagn ie de la m in is t re 
de la C u l t u r e et des C o m m u n i ­
ca t i ons , M m e Agnès M a l t a i s , et 
d ' u n g r o u p e de p e r s o n n a l i t é s 
québécoises » Voilà qui ressemble 
à une v i e i l l e b l a g u e m y s o g i n e ; 
pourtant , c'est une joke réelle qui 
se v i t à Q u é b e c . C u l t u r e , v o u s 
dites? C'est pas comme les bonnes 
œuvres , ça? C'est pas c o m m e le 
bingo? Une affaire de femmes? 

Ensuite. Bernadette et Agnès sont 
allées passer l 'après-midi dans les 
centres commerciaux du boulevard 
Sainte-Foy parce qu' i l y a des gross­
es ventes . Sans d o u t e q u ' A g n è s 
Maltais s'est tout à coup souvenue 
qu'el le avait été jadis comédienne 
dans une t roupe de théâtre fémin­
i s te . Ça l'a r e n d u e t r i s t e , m a i s 
quand Bernadette Chirac lui a mon­
tré la «can» de sirop d'érable et les 
beaux linges à vaisselle qu'el le ve­
na i t de s 'acheter , e l l e s 'est ras­
sérénée et les deux ont passé une 
bien belle soirée en al lant voir Elvis 
Story au Capitule. 

LE COUAC 

Un épicier 
bouleversant 

Lu sur la circulaire Mét ro : «Des 
r a b a i s b o u l e v e r s a n t s p o u r le 
nouveau mi l léna i re». C'est vrai 
que no t re steak haché laisse à 
n o s c l i e n t s u n g r o s m o t t o n 
dans la gorge. 

http://lapresse.infinit.net
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C O U R R I E R DES LECTEURS 
Négationnisme 

méprisant 

Le cô té le p l u s d é s a g r é a b l e des 
rois-nègres est leur zèle. En général 
ils en donnen t p lus que le co lon i ­
sateur en demande. Ainsi en est-il 
des nôtres à qu i on a conf ié la mis­
s ion de nous rayer de la carte de 
l 'Histoire : tous ces Dion. Chrét ien, 
Robi l lard. Cauchon qu i p ra t i quen t 
de plus en plus un négat ionn isme 
méprisant à l'égard des Québécois. 
Saven t - i l s au m o i n s q u e p lus i ls 
nient notre réalité de peuple, p lus 
ils la ravivent? Savent-i ls qu 'on ne 
fait pas d i spa ra î t re un peup le en 
fermant les yeux sur lui? 

L ' a rgen t é t a n t le n e r f de t o u t e 
guerre, ces f rancophones de service 
ont décidé d ' a t taquer sur tous les 
fronts avec cet te arme. En te rmes 
clairs on appel le cela du chantage : 
à d é f a u t d 'un d r a p e a u S h e i l a 
C o p p s f l o t t a n t d e v a n t s o n é t a ­
b l i s s e m e n t , pas de s u b v e n t i o n à 
l ' i n s t i t u t i o n requé ran te ; à dé fau t 
d ' un c o n t e n u p r o - c a n a d i a n dans 
s o n o e u v r e , pas d e s o u s p o u r 
l 'art iste ; à défaut de l ' i nsc r ip t ion 
"Canada" sur tous les d o c u m e n t s 
de l ' o r g a n i s m e d e m a n d e u r , pas 
d 'aide f inancière. 

Mais vo i la qu ' i l s veu len t en p lus 
nous i n t e r d i r e de n o u s n o m m e r 
n o u s - m ê m e s Avec la m ê m e me­
nace pécuniaire, ils exigent la d is­
p a r i t i o n d u m o t " n a t i o n a l " q u e 
nous u t i l i s o n s c o m m e n ' i m p o r t e 
quel peup le n o r m a l e m e n t cons t i ­
t u é . I ls o n t c o m m e n c é p a r la 
C a p i t a l e n a t i o n a l e , Q u é b e c . 
Qu'arrivera-t-il de l 'Ordre Nat iona l 
du Q u é b e c , des A r c h i v e s n a t i o ­
nales, de la B ib l io thèque nat iona le 
etc.? Qui sait si D ion n'est pas en 
t ra in de mi jo ter une loi spéciale de 
s a l u t " n a t i o n a l " ( C a n a d i a n ) q u i 
v isera i t à débap t i se r l 'Assemblée 
n a t i o n a l e p o u r i m p o s e r une As­
semb lée rég iona le ? Chacun sai t 
en effet, et Radio-Canada nous le 
répè te à s a t i é t é , q u e le Q u é b e c 
n 'est plus qu 'une région. |...| 

Robert lasmin 

Pettigrew 

luste au cas où vous ne l'auriez pas 
vue, je vous refi le une c i ta t ion de 
ce che r P e t t i g r e w des C l a s s e l s , 
dans La Presse du 27 août. j . . . | 

«Le rôle des art istes change aussi 
avec la mond ia l i sa t ion . Les art istes 
peuvent nous aider à mieux ident i ­
f ier des é m o t i o n s p ro fondes , qu i 
n o u s a i d e r o n t e n s u i t e à d e v e n i r 
plus Canadiens » 

Ça ne me t e n t e m ê m e pas d ' e n 
faire un gag, car elle est b ien p lus 
r igolote sans le moindre c o m m e n ­
taire 

N'est-ce pas ce s in is t re mons ieu r 
qu i nous d isa i t dans son de rn ie r 
bouqu in qu'«i l vaut mieux être ex­
plo i té qu'être exclu»? [...] 

Tartagnan 
Montréal 

Le Timor et l'armée 

Aujourd 'hu i au Timor-est. l 'armée a 
tiré dans le tas. |...] |e suis juste un 
ouvrier, je ne dois pas comprendre le 
véritable enjeu du conflit. Mais si le 
vé r i t ab l e e n j e u , ce son t des v ies 
humaines et le respect de la démo­
cratie, je pense qu'i l est temps d'agir. 

Claude Éthier 

Voir ne pige pas 

Voir est un média qui déteste la bê­
t ise humaine et qui ne s'est jamais 
g ê n é p o u r le c r i e r à q u i m i e u x 
m ieux , en p le ine page [...) C'est 
son angle édi tor ia l avec lequel il at­
t i re tan t son pub l i c c ib le que ses 
annonceurs! 

Voir se veu t un m é d i a de l 'avant-
garde soc ia le et c u l t u r e l l e m o n t ­
réa la ise. |...| Voir a i m e p r o v o q u e r 
d e s « O n d e s de c h o c » avec sa 
«Grande gueule». Bref, Voir est un 
peu le lean-Luc Mong ra i n de l ' in­
te l l igents ia québécoise. |...| 

M a i s v o i l à q u e n o u s a p p r e n o n s , 
par le b ia is du magaz ine é lec t ro ­
n ique MULT IMÉDIUM (httpVAvww. 
m m e d i u m . c o m / c g i - b i n / n o u v e l l e s c 
g i? ld=2589) dans un ar t i c le s igné 
par lean-François Coderre, que [...] 
Voir essaie d 'en passer une pe t i te 
v i te à ses journa l i s tes p ig is tes en 
les harcelant pour leur faire signer 
en douce une cession de dro i ts de 
rep roduc t i on é lec t ron ique de leur 
texte, s inon , bye bye m o n cow-boy! 

Eh b i e n ! Toute une a t t i t u d e pou r 
u n m é d i a de l ' a v a n t - g a r d e q u i 
d 'ai l leurs défendai t cette cause, il y 
a q u e l q u e s m o i s ! Dans sa c h r o ­
n ique Multimédia in t i tu lé Droits d'au­
teurs paru il y a à peine c inq mois, 
Voir dénonça i t le non- respec t des 
d r o i t s d ' a u t e u r s des é d i t e u r s de 
journaux auprès de leurs pigistes: 
«Premier en l iste des conf l i ts rela­
t ivement aux dro i ts d 'auteur sur le 
Net , le p rob lème de la rémunéra ­
t ion des pigistes pour la reproduc­
t i on de leurs art icles sur Internet, le 
p r i nc ipa l con ten t i eux dans le do ­
m a i n e , es t p o u r t a n t l o i n d ' ê t r e 
réglé.» (04-99). |...| 

François Tessier 
réal isateur mu l t iméd ia 

Bizarre 

Vous trouvez pas ça bizarre que sur 
les au tobus on vo i t des publ ic i tés 
qu i font la p r o m o t i o n du t ranspor t 
en c o m m u n . Et qu 'en même temps 
on coupe à la STCUM 2,7 mi l l ions, 
envi ron 600 autobus (selon le syn­
d i c a t des c h a u f f e u r s ) . F a u d r a i t 
savoir ! ! ! 

Claude Éthier 

A propos de la 
condamnation d'Elvis 

Cratton II 

La t r o u b l a n t e u n a n i m i t é q u i cet 
été a rassemblé l ' ensemble de la 
c l a s s e j o u r n a l i s t i q u e c o n t r e le 
dernier Elvis Grat ton nous mont re 
que le degré suprême d 'a l iénat ion 
vient d'être a t te in t au Québec. 

Con fondan t la bêt ise du d iscours 
fédéra l is te et p r o - i m p e r i a l i s t e du 
p e r s o n n a g e p r i n c i p a l avec l ' o p i ­
n i o n de l ' a u t e u r d u f i l m , P ie r re 
Falardeau, notre é l i te pe t i te -bour ­
g e o i s e v i e n t de m o n t r e r sa n a ­
vrante incapaci té à décor t iquer le 
réel. Es tomaquée devant la gros­
sièreté des propos d'Elvis Gra t ton 
qui n'est que le pale reflet du dis­
c o u r s d é m a g o g i q u e d ' u n l e a n 
Charest en 1995, la confrérie clame 
son dégoût et crie à la supercherie. 
Mais el le reste muet te devant l ' im­
posture réelle, devant le c lown ou 
les c lowns ayant servi de modè le 
au p e r s o n n a g e . Le c l i e n t é l i s m e 
é r igé en s y s t è m e , la c o r r u p t i o n 
i n s t i t u t i o n n a l i s é e au p l u s h a u t 
n iveau, l 'appui au pa r t i t i onn i sme , 
le co lon ia l isme pr imai re d 'Ot tawa, 
cela ne por te guère à l ' ind ignat ion 
Ma is la d é n o n c i a t i o n pa r Falar­
d e a u , t o u t cela fa i t s o u d a i n t rès 
m a l . Un h o m m e con t re t o u s , ma 
sympath ie va p lu tô t à l ' homme 

Si nous av i ons a f fa i re à de vra is 
intel lectuels, p lu tô t qu'à des pour­
fendeurs de séparat istes, ce serait 
l 'effet de système qu i empr isonne 
les masses dans l ' i n f an t i l i sme et 
l 'apol i t isme, qui serait soul igné. Le 
less ivage m o n d i a l des c u l t u r e s , 
l 'adhésion universel le aux valeurs 
n é o - c a p i t a l i s t e s de l ' A m é r i q u e 
h o l l y w o o d i e n n e son t i l l us t rés de 
manière percutante et sais issante 
dans le f i lm de Falardeau. C'est un 
propos universel, nouveau et pour 
a i n s i d i r e , u n i q u e dans la c i n e ­
m a t o g r a p h i c m o n d i a l e . Le j u m e ­

lage de la pensée fédéral is te avec 
ce dé l i re de l ' envah issemen t cu l ­
tu re l a n g l o - a m é r i c a i n est si b i en 
accep té par l 'é l i te j o u r n a l i s t i q u e 
qu'e l le n'arrive même plus à le voir. 

C o m m e si elle y part ic ipai t . 

C o m m e si elle en prof i ta i t 

Que tou t le monde n'ait pas com­
p r i s d u p r e m i e r c o u p , la p o r t é e 
d 'un tel f i lm , est peut -ê t re normal 
p o u r le p u b l i c m o y e n . M a i s que 
t o u t le M o n t r é a l b r a n c h é , re ­
b r a n c h é , vo i r e m ê m e p l o g u é , se 
r e t r o u v e à h u r l e r s o n d é g o û t à 
l 'unisson, c'est inqu ié tant . 

Cela m o n t r e que nous v ivons en­
core sous une sorte de régime à la 
Vichy où le c o n t r ô l e de la presse 
par le c a m p fédéra l i s te a f in i par 
por ter fruit . Le régime ne manque 
guère a u j o u r d ' h u i de se r v i t eu r s . 
Des gens qu i croya ient n 'avoir ja­
m a i s a f f a i r e à la p o l i t i q u e se 
re t rouven t a u j o u r d ' h u i à s o u t e n i r 
la dro i te la p lus pure. 

Le Devoir, Voir et La Presse, désor ­
ma i s , m ê m e c o m b a t . O n d é f e n d 
main tenant l ' indéfendable au nom 
du bon goût. La méd ioc r i t é règne 
donc à Grat ton Land. 

René Boulanger 
Mont réa l 

La théorie du pacte entre 
deux nations 

La r é c e n t e p r o p o s i t i o n d u B l o c 
québécois de rejeter le concept des 
deux peup les fondateurs a p rovo­
qué beaucoup de remous . Claude 
Ryan suggéra à l 'occasion que re­
jeter ce concep t c'est «n ier l 'h is­
t o i r e» . La t h é o r i e du pacte en t re 
d e u x p e u p l e s f o n d a t e u r s n ' es t 
c e p e n d a n t pas u n e r é a l i t é h i s ­
tor ique, c'est un mythe qui a été in ­
ven té après la C o n f é d é r a t i o n par 
Henri Bourassa. Ce dernier a inven­
té cette théor ie af in de souten i r les 
a c t i o n s des f r a n c o p h o n e s h o r s -
Québec. L ione l Grou lx redéve lop­
pera cet te thèse dans les années 
1930 et el le sera off ic ial isée, grâce 
au travail de Richard Ares, dans le 
rapport Tremblay de 1956. 

La t h é o r i e d u p a c t e e n t r e d e u x 
peup les f o n d a t e u r s est une i dée 
c o n s e r v a t r i c e . | . . . | E l l e s i g n i f i e 
d ' a b o r d q u e t o u t e m o d i f i c a t i o n 
const i tu t ionne l le nécessite l 'accord 
des d e u x c o m m u n a u t é s d u 
Canada. Elle suggère que le b icu l -
tura l isme est le fondement du pays 
et que le gouvernement fédéral est 
le p r o t e c t e u r et le p r o m o t e u r de 
cet te spéc i f i c i té . Ce p r i nc i pe d o i t 
insp i rer t ou te po l i t i que gouverne­
menta le af in de respecter l 'égal i té 
des deux peup les f o n d a t e u r s . Ce 
son t les fédéra l is tes qu i s o u t i e n ­
nent le p lus vo lon t i e rs cet te doc­
tr ine. Ce n'est donc pas un hasard 
si les indépendant is tes contes tent 
cette v is ion de l 'histoire. 

Stéphane Paquin 

Écrivez-nous! 
Le Couac publ ie les 

commentaires de ses lecteurs. 
Les textes doivent être courts. 

Nous apprécions les disquettes. 
Pour nous rejoindre, le courrier 

demeure une bonne façon: 
Le Couac, 2124 rue Laurier Est, 

Montréal, H2H 1B9. 
Télécopieur: (514) 521-5599. 

Vous pouvez aussi utiliser 
notre site: www.lecouac.net 
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Les Gazelles 
repartent 

Le T r o p h é e des G a z e l l e s , v o u s 
connaissez? Ça consiste à s 'enfon­
cer d a n s le s a b l e d ' A f r i q u e d u 
Nord en 4x4. en évitant autant que 
faire se peut d'écraser les pauvres 
négros auxque ls on t n'a guère le 
t e m p s d ' o f f r i r l ' a u m ô n e . C ' e s t 
chouet te . C'est de bon goût. C'est 
« s p o r t » , c o m m e d i r a i t Y v o n 
Deschamps. 

Au dern ier Trophée des Gazelles, 9 
é q u i p e s du Q u é b e c su r 4 1 . Pas 
ma l Dans le co lon ia l i sme , on se 
rat trape donc. 

C laud ine Tessier et sa coéquip ière 
Anne-Mar ie Lefebre on t même ter­
m iné en 2 1 e pos i t i on . C'est extra. 

P o u r le b é n é f i c e des l e c t e u r s 
de l ' h e b d o m a d a i r e Le Plateau, 
Claudine Tessier, tou te joyeuse et 
heureuse , t é m o i g n e de ce t te ex­
périence un ique et enlevante. Sur 
la pe t i t e p h o t o en mor ta i se , e l le 
est radieuse. On d i ra i t qu 'e l le re­
vient de chez le coiffeur. Tout a été 
formidab le , sauf les pneus: quatre 
crevaisons, à 250$ chacune. 

Mais e l le a t o u t de m ê m e un re­
gret , C laud ine , un seu l . «Le seul 
r eg re t c 'es t d ' a v o i r t r a v e r s é u n 
pays, avo i r cro isé p le in de gens, 
m a i s d ' a v o i r l ' i m p r e s s i o n d e 
n'avoir rien vu et de n'avoir pu par­
ler à personne. Nous n'avons pas 
eu de vér i tables contacts avec les 
gens l à - b a s . » Pas g r a v e , c h è r e 
amie. Pas grave d u tou t . Envoyez 
un d o n à V i s i o n m o n d i a l e et n i 
pensez plus. 

|FN 

Petites 
créances... 

Un t i t r e d u \ournal de Montréal 
(10-9) qui se passe de c o m m e n ­
ta i res : « C o n d a m n é p o u r s 'êt re 
m a s t u r b é : le juge lu i v i en t en 
a i d e p o u r q u ' i l se p r e n n e en 
main». 

Le Pape 
de Hitler 

Le pape Pie XII, accusé à plusieurs 
r e p r i s e s d ' a v o i r s o u t e n u les 
régimes nazis et fascistes durant la 
Seconde Guerre mond ia le , éta i t - i l 
ant isémi te? Dans Le Pape de Hitler, 
le b r i t a n n i q u e l o h n Corwe l l c i te 
une lettre du futur souverain p o n ­
t i fe où celui-ci évoque un «révolu­
t i o n n a i r e russe et j u i f » , « p â l e , 
sale, avec des yeux sans expres­
s ion , la vo ix rauque, vulgai re, re­
poussant , avec un visage à la fois 
in te l l igent et sournois». 

Le jésuite français Pierre Blet, his­
t o r i en of f ic ie l du Saint Siège, ré­
t o rque que «le pape Pie XII é ta i t 
ami des Al lemands, mais il n'était 
pas pronazis et il n'était pas an t i ­
sémite». 

Il étai t donc seulement pape. 
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Petit lexique du 
contemporain 

Région n i . Pour savoir si vous habitez une rég ion, veui l lez complé te r 
le quest ionna i re suivant : 1. Le mai re de votre mun ic ipa l i t é est- i l le 
di recteur de votre caisse pop? 2. Là où vous habitez, t rouve- t -on du 
porc en dehors du rayon des v iandes de l 'épicerie? 3. Votre mun ic i ­
pal i té compte- t -e l le mo ins d 'hab i tan ts qu ' i l y a 10 ans? 4 . Le bar lo­
cal propose- t - i l un d u o de danseuses nues composé de la mère et de 
la f i l le? 5. Avez-vous dé jà t r a n s p o r t é un panache d 'o r i gna l sur le 
capot de votre véhicule? 6. Faites-vous sécher vot re l inge sur la l igne 
à haute tens ion qu i traverse vot re cour? 7. L 'événement cu l ture l le 
plus impor tan t de l 'année est-i l consacré à une p roduc t i on agr icole 
locale? 8. Êtes-vous surpr is q u a n d une vo i tu re que vous n'avez ja­
mais vue passe sur votre rue? 9. Le plus gros emp loyeur local a-t- i l 
fermé ses portes six mois après avoir reçu des m i l l i ons en subven­
t ions g o u v e r n e m e n t a l ? 10. Y a-t- i l p lus de motone iges que de taxis 
dans votre munic ipa l i té? 11 . Harlez-vous havec un haccent h o m m e 
ça? 12. Louez-vous vos vidéocassettes à l 'épicerie? Interprétation des ré­
sultats-. De I à 4 «oui»: Vous habitez sans dou te Laval . Sa in t -Huber t 
ou Québec. De 5 à 8 «oui»: Vous pouvez cesser d'al ler voter, car per­
sonne n'a l ' i n ten t i on de cons t ru i re l ' au to rou te q u ' o n vous p rome t 
depu is Dupless is . De 9 à 12 «ou i» : Ne pan iquez pas et restez sur 
place, les secours arr ivent. 

Réseau n.m. 1. N o m donné au chaos quand on pré tend en être le 
centre. 2. Réseau informatique, -lien de c o m m u n i c a t i o n p e r m e t t a n t à 
tous les habi tants de la p lanète de se parler d'égal à égal en tou te 
l iberté: selon les dernières statistiques sur le réseau informatique, 3 milliards 
d'humains n'ont pas accès au téléphone et 500 millions d'autres vivent dans des 
dictatures où l'accès à \nternet est interdit; sur ceux qui restent, 500 millions sont 
des enfants et des vieillards que cela ne concerne pas, 1,2 milliard sont anal­
phabètes et 550 millions sont trop pauvres pour s'abonner, reste donc 250 millions 
d'usagers potentiels, mais comme 66% des utilisateurs sont des hommes, on doit 
retrancher 83 millions de femmes-, sur les 167 millions qui restent, seulement 
20%, soit 33 millions, ont un ordinateur. À tout moment. 25 millions d'utilisa­
teurs sont malades où en vacances et 4 millions font face à des pannes de réseau ou 
d'électricité; sur les 4 millions qui restent, pas moins de 3,999,999 sont incapables 
de communiquer parce qu'ils ne parlent pas la même langue ou qu'ils n'ont rien à 
se dire-, résultat, seul Bill Gates profite pleinement des réseaux informatiques, ce 
qui explique qu'il soit l'homme le plus riche du monde. 3. Réseau de transport en 
commun, moyen de t r a n s p o r t d o n t la p o p u l a r i t é est m a i n t e n a n t à 
p lancher surbaissé. 4 . Réseau d'affaires, fo rme de car tomanc ie où les 
entrepreneurs essaient de l ire leur avenir dans les cartes d'affaires 
qu 'on leur tend. 

Ret ra i t e n.f. Prélude désargenté à l'âge d'or. 

Révo lu t ion n.f. I . Sou lèvement du peup le visant à amél iorer le sort 
de ses d i r igeants 2. Révolution tranquille, pu tsch duran t lequel l 'État 
québécois a pris le pouvoir. 

1 
I 

COppS ME SAtT PLUS OU FL^TTeR SES 

£ AVEC ÇA 0ANS LE 
' PATRlMoitiS CANAUX 
V N E 2 ?AS\ti)S PLAINDREo 

J 
PLOGUES 

Mort à Vasphaltel 
Le mercred i 13 oc tob re en t re 16h et 22 h se t i end ra une man i fes ta ­
t i on à Mon t réa l sous le p o n t Jacques-Cart ier pou r p ro tes te r cont re 
le pro je t de poursu iv re l ' au to rou te V i l le -Mar ie vers l 'est. Pour p lus 
d ' in fo : A te l ie r d u Pa t r imo ine Urba in de Mon t réa l (523-2500). 

Colloque sur la presse 
alternative 

Samed i ie !6 o c t o b r e au cégep de D r u m m o n v i i l e aura l i eu le c o l ­
l o q u e sur la presse a l te rna t i ve . L 'événement c o m m e n c e à 8h30 et 
se t e r m i n e en f i n d 'après m i d i . N o t r e a m i N o r m a n d Ba i l l a rgeon 
p r e n d r a la pa ro l e . Pou r p l u s d ' i n f o , c o n t a c t e r le c o o r d o n n a t e u r , 
lean-Franço is Sa in t -Onge , au (819) 475-3950. 

VLB et le loup 
Not re co l labora teur Victor-Lévy Beau l ieu lance un essai consacré à 
Yves Thér iau l t , l ' au teur dhgaguk, q u e V L B a b i e n c o n n u p u i s q u e 
c'est m ê m e Thér iau l t qu i l 'encourage à se lancer dans l 'écr i ture. Un 
l o u p n o m m é Yves Thér iau l t , aux Éd i t i ons Trois-Pisto les. 

Argument 
À surve i l l e r la so r t i e en o c t o b r e d u n o u v e a u n u m é r o de la revue 
Argument. Au sommaire, un dossier «musiques rock, punk et rap: cu l ­
ture o u impos ture» , comprenant des textes de Gaétan Soucy, Pierre 
Thibeault , Marc Chabot, etc. Et un débat autour de Fernand Dumont . 

Contrat mondial de Veau 
Le l ancemen t p u b l i c de l 'Assoc ia t ion québéco i se p o u r le con t ra t 
m o n d i a l de l 'eau aura l ieu le 12 o c t o b r e p r o c h a i n , à M o n t r é a l , à 
comp te r de 19h. au Quai des Brumes, 4481 rue St-Denis. Riccardo 
Petrel la, secrétaire d u comi té p r o m o t e u r mond ia l et co l labora teur au 
Monde diplomatique sera sur place a ins i que que lques-uns des m e m ­
bres fondateurs de cet te assoc iat ion. 

http://mmedium.com/cgi-bin/nouvelles
http://www.lecouac.net
file:///ournal
http://www.lecouac.net
file:///nternet


Ad rien ne 1ère, potiche à pattes 
C rest à c ro i re que lean Chré­

t i e n , ce c l own qu i d i r i ge le 
g o u v e r n e m e n t f édé ra l , ne c o m ­
p rend pas la na tu re des i n s t i t u ­
t i o n s p o l i t i q u e s b r i t a n n i q u e s 
e t / o u c a n a d i e n n e s . Il v i e n t de 
n o m m e r la j ou rna l i s t e A d r i e n n e 
C l a r k s o n g o u v e r n e u r e g é n é r a l e 
du Canada. Or, sans v o u l o i r fa i re 
d e p e i n e au d é m i s s i o n n a i r e , 
R o m é o LeBlanc, la pe rsonne qu i 
r e p r é s e n t e au pays n o t r e che f 
d ' É t a t , Sa T r è s B r i t a n n i q u e 
M a j e s t é E l i z a b e t h I I , q u e l s q u e 
so ien t ses mér i t es , n 'est q u ' u n e 
po t i che à pa t tes . Sous pe ine de 
c r i s e c o n s t i t u t i o n n e l l e , e l l e 
n ' exe rce a u c u n e a u t o r i t é . E l l e 
ne d o i t e x p r i m e r a u c u n e o p i ­
n i o n p o l i t i q u e . Tou t au p l u s le 
G.G. , c o m m e o n d i t à O t t a w a , 
p e u t - i l s o u h a i t e r la b o n n e 
a n n é e et a p p u y e r les b o n n e s 
oeuvres, mais s e u l e m e n t les œ u ­
vres c h a r i t a b l e s , c e r t a i n e m e n t 

p a s l es c a u s e s d é r a n g e a n t e s 
c o m m e , pa r e x e m p l e , A m n i s t i e 
i n t e r n a t i o n a l e . 

O r m a d a m e C larkson est c o n n u e 
p o u r ses o p i n i o n s t r a n c h a n t e s , 
jugées t rès à gauche par l 'es ta­
b l i s h m e n t t o r o n t o i s , o p i n i o n s 
qu 'e l l e sème à t o u t ven t . Sera- t -
e l l e h e u r e u s e , le b â i l l o n sur la 
b o u c h e ? É v i d e m m e n t , son c o n ­
j o i n t , | o h n Sau l , p r o p a g a n d i s t e 
f é d é r a l i s t e q u i n'a pas lu i n o n 
p l u s la l a n g u e d a n s sa p o c h e , 
p e u t p r é t e n d r e conse rve r sa l i ­
b e r t é de p a r o l e , m a i s i l es t à 
p r é v o i r q u ' o n l u i i m p o s e r a le 
d e v o i r de rése rve q u ' a su res ­
p e c t e r n a g u è r e M a u r i c e Sauvé, 
mar i de la G.G. leanne. 

C h r é t i e n p e n s e p e u t - ê t r e q u e 
m ê m e si m a d a m e C la rkson fa i t 
des g a f f e s , o n les l u i p a r d o n ­
nera. Cela reste à voir. Il y a dé jà 

eu, au Canada, une cr ise c o n s t i ­
t u t i o n n e l l e d e , c e t o r d r e , e n 
1926, l o r sque le G.G., l o rd Byng 
de V i m y , r e f u s a de d i s s o u d r e 
l es C o m m u n e s c o m m e le l u i 
d e m a n d a i t le c h e f l i b é r a l 
Mackenz ie K ing . Le conse rva teu r 
M e i g h e n d e v i n t a l o r s p r e m i e r 
m i n i s t r e , ma is il p e r d i t r ap ide ­
m e n t la con f i ance du Pa r lemen t . 
Mackenz ie K ing f i t v i c t o r i e u s e ­
m e n t de la q u e s t i o n c o n s t i t u ­
t i o n n e l l e l ' e n j e u des é l e c t i o n s 
qu i s 'ensu iv i ren t . L o r d Byng fu t 
r a p p e l é à L o n d r e s . O n ne j o u e 
pas i m p u n é m e n t avec les règles 
c o n s t i t u t i o n n e l l e s . 

Q u o i qu ' i l en so i t , les j o u r n a u x 
de d ro i t e , à To ron to , v o i e n t d ' u n 
t r è s m a u v a i s œ i l l ' a r r i v é e à 
Rideau Ha l l de deux «soc ia l i s tes 
de sa lon» . 

PIERRE DE BELLEFEUILLE 

La paix 
C é l i n e D i o n , m i l i t a n t e d e s 

d r o i t s de René A n g e l i l , n o m ­

m é e « A r t i s t e p o u r l a p a i x 

2 0 0 1 » p a r l ' U N E S C O . Parce 

q u ' e l l e n ' a c h a n t é ni en ex­

Yougoslavie , ni au Timor, ni en 

Somal ie? 

Les cratères de «La face cachée de la une» 

Nouve l le ém iss ion consacrée 
aux médias à Télé-Québec. Ça 
s'appelle «La face cachée de 

la une» Un titre prétentieux compte 
tenu des object i fs cr i t iques l imi tés 
que peu t a t t e i nd re une é m i s s i o n 
pareille. 

«La face cachée de la une», c'est une 
créat ion de Pierre Huet. Vous con­
naissez ce monsieur? Le fondateur 
de Croc. Le p a r o l i e r de Beau 
Dommage «Ginet te , G ine t te , t 'as 
mis de la brume dans mes lunettes», 
c'est lu i . Mo i , je ne le connaissais 
pas. Du mo ins , pas avant qu ' i l ne 
m'appelle en juil let. Ce monsieur se 
cherchai t à la hâte des co l labora ­
teurs pour son émission. En fait, de 
l 'émission, il ne tenait guère que le 
titre, l'ai fini par écouter Huet, tandis 
que je mangeais avec des baguettes. 
Son émission, de son propre aveu, 
n'avait aucune prétention à crit iquer 
la structure d'aliénation dans laquel­
le se perpétue la prat ique du jour­
nalisme. Rien de prévu, par exemple, 
sur les groupes de presse et leurs 
propriétaires luste des journalistes 
qu i , en somme, après leur journée, 
fon t des révérences à leur t rava i l 
tout en offrant le spectacle d'une au­
toc r i t i que sans conséquence Une 
a u t r e m e r v e i l l e u s e é m i s s i o n de 
chaises parlantes, quoi . 

C'est ce que j'ai dit à l'ex-croc. Quand 
j ' e n ai eu f i n i de m a n g e r mes 
baguettes et les siennes, il ne pen­
sa i t p l us guè re à m o i c o m m e 
éventuel chroniqueur... Qui sont-i ls, 
ces chroniqueurs? Benoît Aubin, un 
anc ien du Devoir, de la Gazette, de 
TVA, et de Global. Un informateur à 
gages professionnel. Il y a quelques 
semaines , A u b i n écr iva i t dans le 
Globe and Mail que le plus grand d i ­
r ec teu r d u Devoir des d e r n i è r e s 
années avait été Claude Ryan. Ça 

donne une petite idée de la pensée 
du monsieur. Huet compta i t aussi 
sur Chantai Hébert, la grande, la très 
grande analyste, une comba t tan te 
de première ligne, partie de La Presse 
auréolée du prest ige d 'une sainte 
qui n'a même pas su tirer la moindre 
analyse pub l ique digne de ce nom 
de l 'ent repr ise de muselage d o n t 
e l le a été v i c t ime . . . Il é ta i t auss i 
q u e s t i o n de Sy lva in C o r m i e r et , 
comme amuseur de foule, de Daniel 
Lemire. D'un autre aussi, que j 'aime 
bien d 'ord ina i re: Serge Chapleau. 
Vous vous demandez ce qu' i l est allé 
faire dans cette galère? Ma foi, de la 
caricature, comme d'habitude. Sauf 
que cette fois, Chapleau apparaît en 
quelque sorte lui-même comme une 
caricature. Seule différence, mais de 
tail le. 

l'ai serré la main de Huet au coin 
d ' u n e rue. Pas eu de n o u v e l l e s 
depuis. Bonne nouvelle. 

le croyais qu'Albert Millaire, avec sa 
belle voix grave de comédien, avait 
au moins un peu de p lomb dans la 
tête. De que lqu 'un qui avait fait la 
m i s e en scène d ' u n e p ièce de 
lacques Ferron, Les Grands Soleils, je 
pensais qu' i l comprenait un tant soi 
peu quelque chose à la vie pol i t ique, 
le c roya is en s o m m e à un degré 
m in imum d'éveil du citoyen Millaire. 

Eh bien, non. le me suis trompé en 
diable. Albert Mil laire est un comé­
d i e n en bas b l a n c et en p e t i t s 
souliers, comme bien d'autres. Sauf 
que lui, et quelques autres, ont cette 
immense prétention d'aller s'écouter 
à lo i s i r déc lamer des so t t i ses en 
public. 

À «Point de vue» (5-9), an imé par 
Gisèle Lalande, Mi l la i re s'est f ichu 

par te r re c o m m e un i m b é c i l e de 
classe internationale. Même quand 
l 'animatr ice lui tendai t de grosses 
perches p o u r s'en sor t i r , M i l l a i r e 
réussissait le tour de force de s'en 
saisir pour s'en ficher des coups sur 
le crâne. Au sujet des référendums, 
le chic mons ieur a commencé par 
nous dire qu' i l n'aimait pas plus le 
mot que l'idée. Dans son esprit, c'est 
un très v i la in mot . En bouche, ça 
donne mauvaise hale ine. C o m m e 
démocratie, sans doute 

Et de là, le Mil laire a filé tout droit 
jusqu'au Timor Oriental, à cause du 
référendum et de ses suites juste­
ment. Qu'en pense-t-il? «l'appelle ça 
une nouve l le d 'é té , le T imor. [...] 
l'sais pas qui a choisi les nouvelles 
là, mais... le me demande si CNN 
puis CBC ont accordé autant d ' im­
portance au Timor...» Il a raison, le 
monsieur en bas blancs. Le Timor, 
c'est juste un bonbon d'été puisque 
CNN, CBC et le Hew York limes n'en 
o n t à peu près jama is t ra i té jus­
q u ' i c i . D e p u i s l ' i n v a s i o n pa r 
l ' Indonésie en 1975, on avait en fait 
à peu près jamais rien dit du Timor 
dans ce genre de média. «Il y a telle­
ment de choses plus importantes qui 
se passent à travers le monde! (...) 
C'est pas un génocide, là.» Insiste le 
bon roi Albert? 

Tout de même Albert, sonne Gisèle 
Lalande, vous avez mis votre culotte 
à l 'envers: 200 000 mor ts sur une 
populat ion de 800 000... Mais Albert 
en rajoute plutôt que de se taire: «Il 
y a t e l l e m e n t d ' a u t r e s pays q u i 
sont... où des gens sont malmenés, 
e n f i n , en p l u s g r a n d n o m b r e . » 
Insignifiant Millaire. l'en ris, mais ce 
n'est pas parce qu 'on rit que c'est 
drôle, comme disaient les ex-crocs. 

JEAN-FRANÇOIS NADEAU 

Hépatite C 
Une des v i c t imes du sang con ta ­
miné qui a contracté l 'hépatite C a 
rencontré Pauline Marois, qui lui a 
a n n o n c é qu 'e l l e ne pouva i t o f f r i r 
q u e 10 000$ d ' i n d e m n i s a t i o n à 
chaque vict ime. Madame Tuai, une 
des v ic t imes , a déclaré su i te à sa 
rencontre avec la ministre: «|e suis 
péquis te mais, croyez-moi, j 'ai ma 
claque, l'ai honte de M m e Marois.» 
(Le Devoir, 26-8) Avec des p r o p o s 
c o m m e ceux - l à , o n en v i e n d r a à 
croire que les citoyens ne sont pas 
conscients des efforts que font nos 
gouvernements. . . Faut pas oub l ie r 
par exemple que les 30 avocats qui 
o n t p l a i d é la cause fédéra le o n t 
e m p o c h é en t o u t près de 54 m i l ­
l ions de dol lars. Ce n'est pas rien, 
tou t de même... 

Démographie 
Cinq ados de 13 à 15 ans assassi­
nent une vieille dame de 81 ans 
(SRC, 22-9). Dites, les jeunes, fallait 
pas prendre Bernard Landry au 
pied de la lettre. 

On s'en fout 
R o b e r t G u y S c u l l y es t d e v e n u 
u n h a b i t u é d u r e s t a u r a n t Da 
Giovanni . 

Un autre 
beau projet 

Après avoir interviewé fa petite 
f i i le de Picasso, le p l o m b i e r d« 
Caroline de Monaco, b nièce d« 
Lady Di et le c h a u f f e u r éi 
Kennedy, Bob Scully annonce er 
primeur à Echo Vtsaettm qu' i l Ï er 
va à Rome pour «faire un paqye 
de cardinaux» ofsn d'avoÉf aons U 
lot le p rocha in pope:. Un mOKi 
pour le r<*<„„ , „ , t r* Jean P o d i 
éternue de l'eau bénite quand ot 
lui parte de cotx iomj . 

Unanime 
Robert Guy Scully, «madame m o n ­
sieur, nous sommes en compagn ie 
du pouvo i r» , v ient de te rm ine r le 
t o u r n a g e de sa m i n u t e d u p a t r i ­
mo ine consacrée au f inancier Paul 
Desmara is . Cet te m i n u t e dev ien -
dra - t -e l le une té lésér ie? «Tout le 
m o n d e le souhai te», répond Scully 
(Écho-Vedettes, 4-10) Paul D e s m a ­
rais, sa femme et leurs pet i ts amis 
genre Scully on t été unan imes là-
dessus. 

Rupert K 

Ça ne 
s'invente pas 

La c o m p a g n i e q u e d i r i g e 
R o b e r t - G u y S c u l l y p o u r 
p rodu i re ses M inu tes du pa t r i ­
m o i n e se n o m m e « L ' I n f o r ­
m a t i o n essen t ie l l e inc.» L'es­
s e n t i e l ? D o n c en avan t p o u r 
Paul Desmara i s a ins i que les 
p a s s i o n n a n t e s a v e n t u r e s d u 
m a s q u e de hockey et du b a l ­
l on de basket . Ne vous occu ­
pez pas du reste, on s'en oc­
cupe pour vous. 

g 
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La politique du 
clair-obscur 

Le min is t re Stéphane D ion a i m e se présenter c o m m e un cheval ier en 
quête de c lar té (déf in i r une ques t i on «claire» et une ma jo r i té «claire»), 
ce qu i est louab le si on cons idère les abus de langage et les d é t o u r n e 
ments de sens que pra t iquent a l lèg rement iean Chrét ien, Jean Charest, 
Luc ien Bouchard , Bernard Landry et compagnie . Pour S. D ion , la no ­
t i o n de par tenar ia t t r o p confuse «ne do i t pas être inc luse dans une 
q u e s t i o n su r le sécess ion» {Le Devoir, 2 4 - 0 8 ) . D i o n a b i e n r a i s o n 
lorsqu ' i l a f f i rme que cet te n o t i o n de par tenar ia t n'est pas t rès claire. 
El le a sans d o u t e germé dans les espr i ts des stratèges souverain istes 
en par t ie p o u r gagner des voix. Ma is D i o n devra i t a d m e t t r e q u e les 
po l i t i c iens fédéral istes s'y connaissent eux aussi en mat iè re de m a n i ­
pu la t i on de l 'é lectorat . Et un po l i t i c ien peu t très b ien man ipu le r les 
électeurs grâce à des d iscours ex t rêmement clairs. Rappel ions par ex­
emp le Pierre-El l iot t Trudeau. Br ian Mu l roney et fean Chrét ien qu i on t 
t o u s p r é s e n t é aux Q u é b é c o i s une p r o m e s s e t o u t à fa i t c l a i r e et 
l imp ide : la ré forme du fédéral isme. Cet te p romesse a même été fa i te 
par les leaders d u camp du «non» lors des deux ré férendums organisés 
par le PO. À deux repr ises u n e ma jo r i t é c la i re de Québéco is a vo té 
p o u r le renouve l l emen t d u fédéra l i sme canad ien ma is ces é lecteurs 
on t eu dro i t à la m ise en marche du p lan «BJ> cons is tant n o n pas à ré­
fo rmer le fédéra l isme, mais à comba t t re les souverain is tes. Il semble 
donc qu 'un po l i t i c ien peut t r omper l ' op in ion pub l i c à l 'aide d 'un d is­
cours très clair. 

Les mensonges et la man ipu la t i on ne sont pas l 'apanage des souverai­
nistes. Il s'agit là au contraire des ressources les mieux répart ies au sein 
des part is po l i t iques de toutes tendances. Le p rob lème que pose aux 
nat ional is tes canadiens la n o t i o n de «partenar iat» n'a b ien sûr rien à 
voir avec son manque de clarté : les nat ional is tes canadiens détestent 
cette no t ions car elle pe rmet aux souverainistes de gagner des voix. De 
la m ê m e manière, ce n'est pas tant par soucis de clareté que D ion veut 
redéf inir le seuil d 'une major i té, qu ' i l insiste p o u r part ic iper à la rédac­
t ion de la ques t ion référendaire, o u encore qu ' i l approuve l ' idéologie 
par t i t ionnis te . C'est au contraire par souci de faire monte r la tens ion , 
car l 'object i f de D ion n'est pas de clarif ier le débat mais de l 'envenimer. 
Les Québécois se laissaient jusqu'à t o u t récemment apeurer par des ar­
guments économiques. Cette stratégie ne fonc t ionnant p lus, D ion a dé­
c idé d 'apeure r les é lecteurs québéco i s en o rches t ran t une s t ra tég ie 
basée sur la conf ron ta t ion . En cela, il est sans dou te un des po l i t ic iens 
les p lus dangereux du Canada. Et ta no t i on de partenariat ne lui plai t 
év idemment pas. car el le laisse entendre qu 'un dia logue serait possib le 
après l 'accession d u Québec à la souveraineté. 

Pendant ce temps, le NPD inclut dans son p rogamme la reconnaissance 
de la n a t i o n q u é b é c o i s e . E t u n e t rès g r a n d e d a m e f é d é r a l i s t e de 
Toronto, Jane lacob, encourage pour sa part les Canadiens à cu l t iver un 
imaginai re paci f ique, lacob déplore que l ' imaginaire des nat ional is tes 
canadiens soi t ent ièrement d o m i n é par des exemples h is tor iques dra­
mat iques ( l 'ex-Yougoslavie, l ' I r lande d u No rd , la guerre d e secession 
américaine). Ce choix d 'exemples pousse les Canadiens à imag iner Sa 
souveraineté du Québec c o m m e un événement nécessairement catas­
t roph ique . Jacob quant à el le ret ient de l 'histoire des exemples de sépa­
r a t i o n s à l ' a m i a b l e ( N o r v è g e e t S u è d e , R é p u b l i q u e t c h è q u e et 
Slovaquie) et b ien qu'el le ne souhai te pas l ' indépendance du Québec, 
celle-ci ne l'effraie pas out re mesure. Les souverainistes o n t pou r leur 
part mis de l 'avant pour des raisons év idemment stratégiques les idées 
d'associat ion et de partenariat , not ions qu i ne sont pas nécessairement 
t rès réa l is tes . Ma is à t o u t le m o i n s i n d i q u e n t e l les t rès c la i remen t 
une v o l o n t é de poursu iv re un d ia logue en t re les en t i tées po l i t i ques 
souveraines d 'Amér ique du Nord . Curieux t o u t de m ê m e qu 'un h o m m e 
aussi in te l l igent que Stéphane Dion t rouve cet te idée si peu claire... 

FRANCIS DUPUJS-DÉRI 
dupuisdf@ere.urnontreal .ca 
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Diplomatie 101 
(1) lean Chrétien se rend voilà 
quelques années en Indonésie 
a lo r s d i r igé par le d i c t a t e u r 
Suharto. Le génocide au Timor 
Oriental bat son plein Aux mili­
tants des droits de ia personnes 
qui s'étonnent de voir les gens 
d 'affa i res de «Team C a n a d a » 
échanger des poignées de mains 
avec des bourreaux, Chré t i en 
répond : il est important de con­
server des l iens é c o n o m i q u e s 
avec l'Indonésie car grâce à ces 
contacts, le Canada peut encou­
rager l ' I n d o n é s i e à m ieux re­
specter les droits de la person­
ne. Soit. (2) Lors du sommet de 
l ' A P E C à Vancouver , S u h a r t o 
débarque au Canada. La G R C ar­
rête des militants des droits de 
ia personne, déchire des pancar­
t e s sur l e s q u e l l e s é ta i t écr i t 
«Liberté d'expression» et «Démo­
cratie!» et asperge ia foule de 

Pas de fumée 
sans fric 

Une nouvelle leçon de démocratie 
à l ' amér ica ine : le prés ident 
Clinton a échoué à faire voter le 
Clean Air Act. une loi qui aurait fa­
vorisé la commerc ia l i sa t ion de 
véhicules moins polluants que les 
monstres roulants à cylindres sur-
d i m e n s i o n n é s h a b i t u e l l e m e n t 
prisés par les Américains. Motif de 
cet é chec? Les cons t ruc teurs 
américains, qui craignaient de per­
dre des parts de marché au profit 
de leurs concurrents japonais et 
européens , e n g a g é s depu i s 
longtemps déjà dans la limitation 
de la pollution automobile , ont 
mis tout leur poids financier dans 
la poche des élus. Vous trouvez 
pas que ça pue? 

Marché 
nouveau et 

amélioré 
Au Q u é b e c . M o l s o n suppr ime 
3000 emplois malgré les quelques 
millions de profits de l'an dernier. 

En France, Miche l in suppr ime 
7500 emplois malgré une augmen­
tation de 17,3% de ses bénéfices. 

Faut s'adapter aux nouvelles exi­
gences du marché: bouffer des em­
ployés pour recracher des profits. 

P # k J De WPiN 

poivre de cayenne. Le ministre 
Axworthy s'excuse également au 
nom du peuple canadien auprès 
de Suhar to insulté par des af­
fiches posées sur les murs de 
V a n c o u v e r d é n o n ç a n t sa d ic ­
tature. Chrétien explique alors 
qu'il faut ménager le dictateur si 
on veut avoir une chance de le 
c o n v a i n c r e de r e spec te r les 
droits de la personne. Soit . (3) 
S u h a r t o disparai t de la s cène 
politique, un référendum est or­
ganisé au Timor Oriental et le 
massacre continue. On se décide 
enfin à dép loyer des c a s q u e s 
b l e u s . O n se fé l ic i t e que le 
C a n a d a ait con t inué à brasser 
des affaires pendant toutes ces 
années avec l'Indonésie et on se 
dit que la diplomatie est une sci­
ence bien étrange... 

MOHAMED SMITH-GAGNON 

eroo'fcsr-tÉQOÉïWS sudors? 

PARADOXAL 

~ AUTANTÔ'AiMEr/fu^toÙft, 

Guerre de religion 
Voir le tombeau du Christ... et mourir 

A JÉRUSALEM, l'an 2000 risque d'être marqué par une jolie catas­
trophe. Avec la basilique du Saint-Sépulcre dans le rôle de la 

fosse commune. 

L'édifice où lésus est censé avoir été enterré ne dispose que d'une 
seule porte ce qui limite à 17000 le nombre de visiteurs par jour. Or 
plus de quatre millions de pèlerins, y compris le pape, sont atten­
dus à l'occasion du millénaire. 

Résultat: en pénétrant dans la basilique, les visiteurs ont tout in­
térêt à prier. Au siècle dernier, cinq cents pèlerins avaient été pié­
tines à mort à la suite d'une panique due à un début d'incendie. 

Sur le papier, la solution est simple. Il suffirait de percer un nouvel 
accès. Mais le Saint- Sépulcre est géré par six Églises différentes: les 
catholiques romains, les grecs orthodoxes, les chrétiens arméniens, 
les coptes, les syriaques et les orthodoxes monophysites d'Ethiopie. 
Lesquelles se bouffent le ciboire pour défendre leur territoire. 

La garde du tombeau du Christ (lieu de quête particulièrement ju­
teux) est alternativement confiée aux cathos, aux orthodoxes et aux 
arméniens selon des horaires bien définis Mais pour le reste, les 
territoires sont définis au mètre près. Et les Églises se refusent à la 
moindre concession. 

Il a déjà fallu quarante-cinq ans pour qu'elles se mettent d'accord 
sur la réfection de la coupole. L'éclairage extérieur n'a toujours pas 
été réalisé (les curetons de toute obédience se bagarrant sur le tracé 
des câb les é le t r iques) . M ê m e chose pour la s e c o n d e porte. 
L'ouverture devrait se faire par un cagibi où les orthodoxes rangent 
leurs soutanes et par un corridor appartenant aux copies. Or les uns 
et les autres entendent garder la clef de cette future issue. À la 
grande fureur des quatre autres copropriétaires. 

«En comparaison, le bogue de l'an 2000 apparaît comme une simple 
plaisanterie», juge, fataliste, un curé catholique. 

À moins que les religions chrétiennes ne découvrent, d'ici là, la 
tolérance. Mais, pour le coup, ce serait un miracle... 

JEAN COUSTI (à lérusalem) 
(Charlie Hebdo, No 376) 
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Pinochet 
L'avocat de Pinochet, Fernando 
Escaro, déclarait à l'AFP (Charlie 
Hebdo, n° 375) «Pinochet a peut-
être créé une doctrine qui a in­
spiré à beaucoup de ses subor­
d o n n é s de torturer, et il n'a 
peut-être pas donné des ordres 
catégoriques pour l'empêcher |la 
torture|, mais aucun chef d'État 
n'a jamais tortue. Il est clair que 
Hitler n'a pas torturé.» Mais Hitler 
nous avait au moins fait la fleur de 
se suicider... 

Cestfafak 
est responsable J 

attentai* en 

Diplomatie 
du kangourou 
Aujourd 'hu i , les A u s t r a l i e n s 
risquent leur vie pour sauver les 
Est-Timorais. Bravo! Mais qui se 
souvient que l'Australie fut un 
des deux seuls pays à recon­
naî tre l ' annex ion du Timor 
Oriental par l'Indonésie et que 
l 'Australie a également vendu 
des armes à l'Indonésie? 

du tremblement 
déferre farr er 

pendant 

Questions 
de vie et 
de Moore 

Mike Moore, l'ancien premier mi­
nistre néo-zélandais qui a mené 
son pays sur la voie de l'ultra-
l i bé ra l i sme et (il n'y a pas de 
hasard!) nouveau di recteur 
généra l de l ' O M C , e s t ime très 
sérieusement que «des économies 
plus ouvertes tendent historique­
ment à donner à leurs habitants 
de meilleures conditions de vie». 
(La Presse, 3-9) On se demande 
quels livres d'histoire il a lus pour 
défendre des âneries que même 
Claude Picher, le chantre de l'in­
justice sociale payé par La Presse, 
n'oserait pas signer. 

Un exemple pour rafraîchir sa mé­
moi re? En q u e l q u e s a n n é e s 
d 'économie ouverte, l 'espérance 
de vie a chuté de près de dix ans 
en Russie, atteignant des niveaux 
que l'Europe n'avait plus connus 
depuis la Deuxième Guerre mon­
diale. Et ce n'est pas parce qu'ils 
ont le choix entre McDonald's et 
Harvey's qu'ils mangent mieux. 

Autre exemple? Partout dans le 
monde, la libre circulation des pro­
duits agricoles nord-américains 
frelatés (OGM et bœufs aux hor­
mones en tête) défie les règles élé­
mentaires de la prudence sanitaire 
au nom de celles de l 'OMC. Pen­
dant ce temps, les pays pauvres 
n'ont pas les moyens d'acquérir les 
semences transgéniques de Mon­
san to et c o m p a g n i e , pu isqu ' i l 
faudrait en racheter chaque année 
parce qu'elles sont stériles. 

Améliorat ion des condit ions de 
vie, il disait? Il faudrait en parler 
aux enfants d'âge scolaire d'Asie 
du Sud-Est qui s'échinent à fabri­
quer pour un salaire de misère les 
soul iers de course des enfants 
d'âge scolaire de nos démocraties 
prospères. Et puisqu'on parle de 
nos enfants, ceux-là même que la 
sacro-sainte loi du libre-échange a 
rendus obèses par excès de fast-
food et débiles par overdose de 
Disney ou de tamagotchi, est-ce 
que leurs conditions de vie se sont 
améliorées parce que leur cours 
de diététique est maintenant com­
mandité par McDonald's? 

STÉPHANE BATIGNE 

Excès du 
féminisme? 

Ça ne rate jamais : lorsqu'une 
femme fait de la poli t ique, il 
se trouve toujours des journa­
listes pour nous parler de sa 
coupe de cheveux ou de ses 
vêtements. 

R a i s s a G o r b a t c h e v vient de 
mour i r et l ' A g e n c e France 
Presse a émis un communiqué 
que Le Devoir et Le Presse se sont 
e m p r e s s é s de reprodui re 
(21-9). Édifiant : «Raissa Gor­
batchev était aux an t ipodes 
des femmes de dirigeants de 
l'ère soviétique» parce qu'elle 
était « in te l l igente , mince et 
suivant la mode». Les lecteurs 
en déduisen t que contraire­
ment à Raissa Gorbatchev, les 
femmes des autres dirigeants 
de l ' U R S S étaient de grosses 
connes mal fringuées, et que 
l ' in te l l igence excep t ionne l l e 
d ' une p o l i t i c i e n n e c o m m e 
Raissa Gorbatchev s'évalue en 
fonction de sa taille et de la 
griffe de son couturier. 

O n a p p r o c h e de l 'an 2000, 
m a i s n o u s ne s o m m e s pas 
plus avancés pour autant... 

FRANCIS DUPUIS-DÉRI 

Irak 
Pas de chance pour l'Irak: après 
les b o m b e s i n t e l l i g e n t e s de 
Washington et de Londres, voici 
le pape senile du Vatican qui 
menace de frapper... 

Russie 
Nuit magique entre le 26 et le 27 
août! En effet, on pouvait lire 
dans Le Devoir du 26 août ce titre 
d'article «Le FMI est satisfait de 
la p o l i t i q u e f inancière de 
Moscou». Et dans Le Devoir du 
lendemain, on apprenait dans 
un ar t ic le in t i tu lé « L e "Rus-
siagate" prend de l 'ampleur»: 
«l'affaire du blanchiment d'ar­
gent russe par la Bank of New 
York prend des dimensions in­
s o u p ç o n n é e s . D é v o i l é e l 'an 
dernier par le FBI», cette affaire 
de détournement de fonds con­
cerne entre autre 200 millions 
de dollars prêtés à la Russie par 
le FMI . Par a c q u i s de c o n ­
science, nous sommes retournés 
lire l'article de la veille. On y ap­
prenai t , entre autre , de la 
bouche même d'un responsable 
du FMI , Gérard Bé langer : 
«Personne, même nous, ne s'at­
tendait à d'aussi bons résultats 
d a n s l ' app l i c a t i on du pro­
g r a m m e é c o n o m i q u e de la 
Russie». Étonnant en effet! 

Timor 
oriental 

Fraude é l ec to ra l e : au Timor, 
ceux qui votent se font tuer. Au 
Québec, on fait voter les morts... 

Timor (bis) 
Qu'attend Stéphane Dion pour 
protester au sujet du Timor ori­
en t a l ? En effet, la ques t i on 
posée à l 'occasion du référen­
dum sur l ' i n d é p e n d a n c e du 
Timor n'était pas très claire. Elle 
aurait due être libellée comme 
suit : «Acceptez-vous l'indépen­
d a n c e du Timor or ien ta l et 
3 balles dans la tête?». 

Musique 
Trois cent cinquante musiciens et 
chanteurs montréalais se réunis­
sent pour créer une symphonie 
du millénaire. ( S R C , 22-9) En 
vedette: l'orgue de Barbarie. 
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Timor 
Le dimanche soir, Radio-Canada annonçait le départ de secours de 
l'armée canadienne pour le lendemain. Un terrible tremblement de 
terre venait de frapper la Turquie. 

Le lendemain lundi, au Téléjournal, pendant qu'on voyait arriver 
les premiers secours étrangers, on prévoyait pour le lendemain 
encore le départ de l'armée canadienne. Ainsi de suite tous les 
soirs de la semaine, jusqu'au dimanche. On vit alors une image qui 
eut inspiré Ionesco mais ne suscita aucun commentaire chez les 
ardents tenants du fédéralisme, ceux-là même qui font encore les 
gorges chaudes devant les cafouillages d'Emploi-Québec- alors que 
les premiers contingents de l'armée du plusse beau pays du monde 
arrivaient à l'aéroport, ils croisaient les soldats des autres pays qui, 
eux, quittaient la Turquie... 

Dans la langue de lean Chrétien, ça s'appelle ne pas être vite sur 
ses patins. 

La même chose risque de se répéter avec le Timor. Alors que les 
pays s'entendent sur l'envoi de troupes immédiatement après la 
décision d'intervention de l'ONU, M. Chrétien parlait, lui, d'un délai 
de 30 jours. Mais il y a une explication à cela. 

Nous sommes même en mesure aujourd'hui de dévoiler ce qui, 
dans quelque autre journal, ferait une manchette et accéderait de 
facto au rang de scoop. Le nôtre ne faisant pas dans la chose, nous 
nous contenterons de la page cinq du Couac\ 

Le seul mot d'indépendance provoque une montée d'urticaire chez 
la plupart des ministres fédéraux, à commencer par la Copps qui 
voulait coller un drapeau canadien dans tous les volumes publiés 
d'une mare à l'autre. Mais certains sont plus atteints que d'autres. 
Tel ce Stéphane Dion, épistolier invétéré, dont les délires et les 
diarrhées nous ont terriblement manqué ces derniers temps. Mais 
où était-il donc, le Stéphane à sa maman, alors que le Québec 
poursuivait sa progression inexorable vers l'indépendance, que 
Lucien Bouchard cravachait ses troupes avec des discours incendi­
aires sur la libération nationale, dans des envolées que n'aurait pas 
reniées le Fanon des Damnés de la terre, que Napoléon Landry 
lui-même, tournant le dos à ses professions de foi néolibérales, en­
gageait résolument son gouvernement dans la restauration d'un 
État québécois enfin digne de ce nom? Mais où était-il donc? Nous 
avons retrouvé sa trace! Au Timor, dit oriental. C'est qu'à casser du 
sucre sur le dos des indépendantistes, le Stéphane s'est fait une 
réputation à la grandeur de la planète. On l'appelle. On le consulte. 
Il rédige des mémos. Sur les majorités simples, les majorités com­
posées, les majorités absolues, les majorités claires, les majorités 
insuffisantes. Sur le souverainisme décrété crime contre l'human­
ité, sur les incomparables vertus des systèmes fédéralistes. Les 
fédérations en péril en ont fait leur saint Georges combattant 
l'hydre indépendantiste. Même l'indonésienne, musulmane de 
stricte observance pourtant. Quelle réputation en effet que la 
sienne! Un citoyen d'Alma passant par hasard à lakarta nous le ju­
re: il a vu le Stéphane en tête-à-tête avec le président Bi|i Habibie 
et le chef des armées, le général Wiranto. Providentiellement posté 
près de la fenêtre présidentielle, tendant l'oreille, il avait entendu 
clairement le moloch canadien donner une leçon d'arithmétique à 
ses hôtes. «78,5% pour l'indépendance, ce n'est pas suffisant. Et 
j'ai un truc pour vous: videz le pays, expulsez les Timorais. Le pour­
centage va encore baisser», disait-il en traçant des chiffres et des 
équations sur le tableau noir. Le 9 septembre, vous en souvient-il, 
la roupie indonésienne a piqué du nez. Perte de 5% de sa valeur. 
Comment expliquer le redressement spectaculaire qu'elle a connu 
en fin de journée? C'est cela. Vous avez compris. Quand les chan­
celleries ont su que Stéphane Dion lui-même était aux comman­
des, elles ont poussé un soupir de soulagement. L'Indonésie 
saurait bien se conduire et le Timor prendrait son trou. 

MICHEL RIOUX 
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v ï 7 CONFIT D'INTÉRÊTS 
' • Les Avocats 

't Voici quelques informations troublantes concernant trois 
des cinq plus importants bureaux d'avocats du Québec: 

Ogilvy Renault le plus grand cabinet d'avocats au Québec. La 
firme s'occupe de quatre grands secteurs: droit des affaires, litiges, pro­
priété intellectuelle et droit du travail. Parmi ses clients Alcan, les Expos 
et Imperial Tobacco. La firme a été impliquée dans la tentative de fusion 
de la Banque Royale avec la Banque de Montréal. Le cabinet s'occupe 
aussi des contrats et de la législation pour les projets d'infrastructures de 
certaines firmes d'ingénieurs à l'étranger, notamment SNC-Lavalin et 
Hydro-Québec International et participe à des privatisations en Europe 
et sur d'autres continents. Le prestigieux cabinet peut compter sur l'aide 
de deux avocats non moins prestigieux, soit Brian Mulroney, ancien 
Premier ministre du Canada et Yves Fortier, ancien ambassadeur aux 
Nations-Unies Mulroney siège à des nombreux conseils d'administra­
tions de grandes compagnies et son statut d'ex Premier ministre cana­
dien lui permet d'obtenir de précieux rendez-vous avec des chefs d'États. 
Yves Fortier, quant à lui, siège à la Commission trilatérale, la crème de la 
crème des réseaux de contacts! Fondée en 1973 par David Rockefeller, 
la Commission trilatérale réunit 300 des personnes les plus influentes 
d'Europe, d'Amérique et d'Asie (100 par continents). Ces personnes sont 
les mieux informées des mouvements de capitaux et des changements 
politiques, et M. Fortier du cabinet Ogilvy Renault s'y retrouve en com­
pagnie, entre autres, de Henri Kissinger, ancien secrétaire d'État éta-
sunlen, Paul Desmarais de Power Corporation, Jacques Bougie, prési­
dent d Alcan Conrad Black de Hollinger et proprio de la Gazette et du 
National Post 

Martineau Walker est le troisième cabinet en importance au Québec. 
Ce bureau d'avocats a orienté son développement en fonction des nou­
veaux secteurs forts de l'économie comme les télécommunications, 
l'aéronautique, le pharmaceutique, etc. Au cours des deux dernières 
années, Martineau Walker a assisté certains de ses clients dans leur 
développement notamment au Brésil, au Chili, en Colombie et au 
Pérou. Les bureaux du cabinet occupent cinq étages de la Tour de la 
bourse de Montréal! Enfin, ce cabinet d'avocats a eu l'insigne honneur 
de voir un des siens invité à un souper à l'automne 1996, réunissant 14 
membres de l'establishment montréalais chez Lucien Bouchard qui 
voulait rallier ces membres important de Québec inc. à son plan de ré­
duction du déficit. Outre l'avocat Eric Maldoff de Martineau Walker, on 
comptait au nombre des invités, Laurent Beaudoin de Bombardier, 
Pierre Péladeau de Québécor, John Cleghorn de la Banque Royale, 
Charles Sirois de Téléglobe, Jacques Bougie d Alcan, Gilles Jarry de la 
Banque de Montréal et sept autres personnes de poid$. 

Heenan Blaikie est le cinquième cabinet en importance au Québec. 
Heenan Blaikie a su se démarquer en se spécialisant dans certains 
secteurs tels que l'environnement, la santé et la fiscalité. Parmi ses fon­
dateurs figure Donald Johnston, ancien ministre libéral fédéral et 
maintenant secrétaire général de l'Organisation de coopération de 
développement économique (OCDE) Au nombre des avocats du cabi­
net, on compte Pierre-Marc Johnson, ancien Premier ministre du 
Québec, et qui siège également à de nombreux conseils d'administra­
tion de compagnies, et Pierre Elliott Trudeau, ex Premier ministre du 
Canada. Le cabinet compte parmi sa clientèle de très grandes sociétés 
industrielles, commerciales, bancaires et institutionnelles, incluant des 
sociétés de la Couronne (dont certaines ont été privatisées). Nous 
n'oserons parler de conflit d'intérêt car il pourrait nous en coûter cher. M. 
Blaikie, un des fondateurs du cabinet, poursuit un journaliste du National 
Post pour un million de dollars. Le journaliste a dit que M. Blaikie (qui ve­
nait d'être nommé au conseil d'administration de la société Radio-
Canada) avait été l'objet d'une nomination partisane de la part de Jean 
Chrétien Nous croyons pour notre part que M. Blaikie, partisan Libéral, 
dont le cabinet offre des services en matière de relation de travail à 
Radio-Canada (Heenan Blaikie a déjà facturé 36 000$ d'honoraires en un 
mois) est victime de persécution et qu'il est innocent... 

FRANÇOIS PATENAUDE ET BENOÎT PERRON 
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Aumône 
La direction de l'Oratoire St-
loseph a interdit de mendier sur 
les terrains du célèbre lieu de 
culte: ça dérange les fidèles Dieu 
a dit: «Heureux les pauvres car ils 
sont assis à la gauche de Dieu tan­
dis que les autres sont assis sur le 
bord de leur piscine». 

Affaires 
Le Financial Times et le Wall Street 
journal ont lancé un journal d'af­
faires en Russie: Vedomosti. Pre­
mière étape: contribuer à noyer la 
mafia russe dans le fric. Deuxième: 
affirmer qu'on est seul à bien na­
ger sur les flots où tout le monde 
se noie. 

Le couizze du Couac 
Charles Sirois, 

le Penseur obturé 

Qui ne connaît pas la Cocheluche du milieu d'affaires québécois 
Charles Sirois. président de Télésystème et de Téléglobe? C'est lui qui 
a dépensé plus de 100 millions pour que ie nom de Téléglobe se 
retrouve sur le «char» de Jacques Villeneuve? C'est à lui que Jean 
Charest a demandé de recruter pour le parti Libéral des candidats 
provenant du milieux des affaires lors des dernières élections provin 
ciales. Et c'est Sirois toujours qui a publié il y a quelques mois un 
livre intitulé Passage obligé, passeport pour l'ère nouvelle. Le bouquin en 
question a été écrit par Marcel Saint-Germain, ex petit-gros des 
Cyniques recyclé en «communicateur» chez Bell Canada, désormais 
«conseiller en communication stratégique». 

1- Le livre de Sirois est empli de concepts surprenants et de nou 
velies vérités d'une folle originalité. Laquelle des sages paroles 
suivantes n'est pas tirée de son livre? 

A- «Une entreprise organique enlève sa veste lorsque souffle le vent 
du sud et enfile un pull de laine à l'arrivée d'un vent glacial. Elle 
s'adapte toujours à l'évolution qui lui apporte le déséquilibre néces­
saire pour maintenir en état d'alerte son énergie et sa vitalité.» (p 
108). 

B- «Comme la cellule, l'employé est excitabie et réagit aux fluctua­
tions du milieu,» (p. 89). 

C- «L'économie mécanique fonctionnait comme un gros Chrysler et 
l'industrie pétrolière était nécessaire à son bon fonctionnement 
Aujourd'hui, avec l'économie organique, c'est le fumier qui est le car­
burant de la croissance.» (p. 101 ) 

D- «Tout bouge à un rythme tel que bientôt un siècle ne va durer que 
10 ans.» (p. 41). 

2- La démonstration scientifique ci-dessous est non seulement 
édifiante mais elle prouve hors de tout doute que le marché est 
vivant Est-elle oui ou non tirée du livre de Sirois? 

«Le vocabulaire utilisé pour décrire les états d'âme d'un marché bour­
sier, par exemple, sort tout droit d'un livre de médecine psychiatrique 
Le marché boursier devient émotif, nerveux et même dépressif. Il 
s'énerve, s'emballe, s'emporte, s'excite (...) n'hésite pas à devenir com­
pulsif et même hystérique; si tout va mal, c'est la déprime, la crise, le 
krach ou le burn-out (...) Cette litanie de diagnostics nous rappelle 
que ce marché est bien vivant.» 

3- Nos Nostradamus d'occasion sont également poètes à leurs 
heures. Lequel des bijoux littéraire suivant n'est pas issu de 
l'Imaginaire limité de nos Verlaine et Rimbaud? 

A- «(...) l'eau et la pluie, c'est la richesse économique que les agents 
économiques entretiennent et alimentent sous un ciel ou fermentent 
la compétitivité, l'empioyabilité et l'accès aux marchés. L'État n'est 
pas une plante: il ne doit pas s'occuper d'ensemencer, mais il doit 
veiller à ce que les plantes puissent croître et s'épanouir dans un envi­
ronnement favorable.» (p. 121). 

B- «Ce n'est pas tout de déposer sur la table les clés de la richesse et 
de l'accession au savoir sur une nappe d'équité, il faut laisser aux con­
vives ie privilège de décider comment et à quel rythme ils veulent se 
servir.» (?!?!?! ) (p. 122). 

C- «Mais tout organiques qu'ils soient, les marchés ne créent rien, ils 
n'ont pas de tête ni de coeur. Autrement dit, personne ne les contrôle 
et ils ne sont pas portés à l'affection ni à la tendresse.» (p. 79). 

D-«Une fois mon mon'oncle y'a baissé ses culottes pis y m'a montré 
son code génétique.» (p. 35}. 

4- Nos deux futurologues n'hésitent pas à se déguiser en biolo­
gistes pour nous rappeler quelques notions de base qui permet­
tent de mieux comprendre comment fonctionne la gestion or­
ganique. Laquelle des citations suivantes est tirée du livre Passage 
obligé? 

A- «L'entreprise est un écosystème sous 
génétique.» (p. 64). 

'influence d'un manipulateur 

B- «Si, par exemple, une entreprise se déguisait en organisme vivant, 
l'employé s'habillerait en cellule, le service en organe, la division en 
système, et le chef en cerveau.» (p. 60) Et le syndicat, c'est le cancer? 

C- «Le dirigeant de cette société vivante devient l'ingénieur biolo­
gique, le manipulateur qui a la responsabilité de doter d'un code les 
cellules, les organes et les systèmes de l'entreprise.» (p. 65). 

D- «Le système immunitaire fonctionne lorsque les codes génétiques 
qui forment l'encadrement sont clairs et assumés par l'ensemble des 
employés. Les déviants sont repérés. Ou bien ils corrigent leur tir ou 
leur façon d'agir ou bien ils ne cadrent plus dans l'ensemble et sont 
rejetés.» (p. 106). 

E- Toutes ses réponses {choisissez cette réponse sinon vous serez re­
jetés par les codes génétiques du Couac). 

5- Laquelle des citations suivantes devrait nous réjouir le plus? 

A- «C'est néanmoins l'énergie et la puissance de l'économie des 
marchés qui, comme un écosystème, permettent et permettront une 
plus grande distribution de la richesse dans te monde.» (p. 79). 

B- «L'insécurité au service de la richesse.» (p. 112). 

C- «Cette mondialisation est alimentée principalement par l'énergie 
des entreprises productrices dont la vitalité est stimulée par la déré­
glementation et par la privatisation.» (p, 52). 

D- «Dès qu'on étatise ou nationalise, on limite et on brime la liberté 
de choix et la démocratie recule.» (p. 126). 

FRANÇOIS PATENAUDE 

Réponse: 1- C, 2- Oui (p. 78), 3- D, 4- E. 
5- Que j'en voie un répondre à ça! 
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Misogynie au bunker 
Que l 'on sache, aucune femme n'occupe un poste in f luent au cabinet de 
Lucien Bouchard. Il n'est donc pas é tonnant qu 'une certaine misogynie 
règne dans cette coter ie de «boys» 

Résultat: on assoit les femmes minis t res sur des branches déjà sciées plus 
qu'à moi t ié . Le cas de Diane Lemieux est patent. La malheureuse, sans ex­
périence po l i t ique, ce qu 'on ne peut guère lui reprocher, s'est vue confier 
la lourde charge de la fo rmat ion professionnel le à propos de laquel le les 
fonctionnaires n'avaient pas fait leurs devoirs les plus élémentaires. 

Le cas de Louise Harel est plus di f f ic i le à comprendre , vu sa déjà longue 
e x p é r i e n c e m i n i s t é r i e l l e . Deux m i n i s t r e s , Serge M é n a r d et R o b e r t 
Perrault, s 'étaient déjà cassé la gueule sur le mur d 'oppos i t i on à la créa­
t ion d 'une vaste région mét ropo l i ta ine . Ce projet , enfanté par des tech­
nocrates en goguet te, repose sur des compara isons avec d'autres vi l les, 
no tamment Toronto. Compara ison n'est pas raison. Le cas de Mont réa l 
est part icul ier, vu un fait géographique fondamenta l : l'île. Et l 'autre î le, 
Laval. Que l 'on admi re ou non lean Drapeau et Pierre Bourque, des ob­
servateurs de plus en plus nombreux leur donnen t raison quant au pro jet 
«une île, une vi l le» Pourquoi Louise Harel appuie- t -e l le l ' inexpl icable ob ­
s t ina t ion gouvernementale? 

Il y a enf in le cas de Paul ine Marais. Les coupes aveugles dans le budget 
de la santé avaient désorgan isé le système, c o m m e en a t é m o i g n é la 
malheureuse grève des in f i rmières . Sans in jec t ions massives d 'argent , 
Paul ine Marais ne peut que gérer le désastre. 

Ce n'est pas ainsi qu 'on va encourager les femmes à se lancer en po l i ­
t ique. 

M A X 

Degré Véro 
Véronique Cloutier, n iveau zéro 
d e la t é l é d e n o s i m p ô t s : 
«Long temps , j 'a i joué à la "V|" 
dans ma c h a m b r e en i m i t a n t 
Sonia Benezra devant la caméra 
v idéo de ma mère» (PC, 12-9). 
Au jou rd 'hu i , c'est b ien di f férent: 
j ' i m i t e M ichè le Richard devant 
la caméra de mon père. 

Le meilleur 
ami des 

bêtes 
L'actrice française Sophie Marceau 
se prête à la p romot ion de d i a ­
mants extraits des mines d'Afr ique 
du Sud et même du Zaïre où beau­
coup de sang a coulé pour le con­
trôle de ces pierres précieuses. 
C o m m e n t a i r e d e De Beer 's , la 
firme qui l 'engage, rapporté par 
te Figaro (9-10): «le diamant reste 
le meilleur ami des femmes». Pour 
les bêtes, peut-être. 

Cinéphilie 
Sheila Coops a vu le dernier film 
de François G i ra rd dans une salle 
de cinéma de Paris et elle estime 
que c'est le meil leur f i lm qu'e l le 
a i t jamais vu . Elle a beaucoup 
apprécié d 'apprendre que le bas­
ket bai l est une invention canadi­
enne, mais la longue affaire avec 
le violon qui a suivi, ça, elle n'a 
pas trop compris. 

«Le Couac a 
raison»!!! 

D ans la revue qu i sert de cer­
cue i l aux b o n n e s i n t e n t i o n s 

des j o u r n a l i s t e s p r o f e s s i o n n e l s , 
Le - 3 0 - , Sylvain Cormier du Devoir 
c o m m e n t e les p r o p o s q u e j ' a i 
tenus à son sujet, il y a que lques 
m o i s , dans Le Couac, l ' é c r i v a i s , 
avec preuves à l 'appui , que ce bon 
cr i t ique a mis sa plus bel le p l u m e 
au service de la p r o m o t i o n d ' u n 
spectac le avant d 'en faire la c r i ­
t i que dans son journa l c o m m e si 
d e r i e n n ' é t a i t . U n b e a u cas 
d ' é t h i q u e q u o i . Le Devoir n 'ava i t 
r ien t rouvé à redire à l'affaire. On 
s'était p lu tô t contenté de se f icher 
la tê te dans le sable. 

Mais écoutez p lu tô t ce que le bon 
cr i t ique t rouve au jou rd 'hu i à di re 
au sujet de cette affaire: «Le Couac 
a ra i son d a n s l ' a b s o l u . M a i s la 
r é a l i t é es t p l u s c o m p l e x e . O n 
s ' i nd igne p o u r b ien peu c o m p t e 
tenu que Mar ie-Cla i re Séguin est 
une art iste en marge.» C o m m e si 
l ' i m p o r t a n t é t a i t M a r i e - C l a i r e 
Séguin... 

Prenez donc acte, chers lecteurs: 
Le Couac a r a i s o n . Les c r i t i q u e s 
c u l t u r e l s , g e n r e C o r m i e r , se 
vendent à qu i mieux mieux. Ils se 
vendent parce que les st ructures 
q u ' i l s s o u t i e n n e n t le réc lamen t . 
Ils se vendent c o m m e du savon à 
v a i s s e l l e , de la n o u r r i t u r e p o u r 
ch ien ou de la g o m m e à mâcher. 
Ils se v e n d e n t parce q u e désor ­
mais t o u t est à vendre , dans les 
méd ias c o m m e a i l l eu rs . Et i l se 
trouve des journal is tes, imaginez-
vous, pour t rouver cette s i tua t ion 
no rma le , vo i re p o u r la dé fendre . 
Le cœur me lève. 

J E A N - F R A N Ç O I S N A D E A U 

Science sans conscience..• 
Une dépêche Reuters pub l iée dans Le Devoir (15-9) cite David Aaron, 
le sous-secrétaire amér ica in pour les Affaires in ternat iona les au dé­
par tement du Commerce (disons, le min is t re au Commerce in terna­
t i o n a l , p o u r fa i re p l us c o u r t ) , q u i a déc la ré q u e les É t a t s - U n i s 
éta ient en t ra in de «perdre pat ience face à la résistance de l 'Union 
européenne» dans les dossiers du boeuf aux hormones et des OGM. 
Pour l'affaire des bovins traf iqués, on se demande b ien ce qui impa­
t iente les Amér ica ins, pu isque l 'OMC leur a donné raison sur tou te 
la l igne en les autor isant à prélever des taxes puni t ives sur les i m ­
por ta t ions de produ i ts agricoles européens. 

Pour les organismes géné t iquement modi f iés , c'est une autre his­
to i re. En Europe, mais aussi au lapon et en Austra l ie , les c i toyens se 
mob i l i sen t contre le défaut d 'ét iquetage spéci f ique et réc lament le 
dro i t de savoir ce qu ' i ls achètent et consommen t . Il faut rappeler 
que les exportateurs d 'OGM al lèguent pour leur part qu ' i l leur est 
imposs ib le de cond i t ionner séparément les stocks de maïs naturel 
de ceux de maïs t ransgénique. Passablement remués par cette levée 
de b o u c l i e r s p o p u l a i r e s , les g o u v e r n e m e n t s e u r o p é e n s se re­
t ranchent désormais derr ière le «pr incipe de précaut ion», qu i s ign i ­
fie en gros qu 'en l 'absence d'études scient i f iques menées sur une 
longue pér iode, il vaut mieux faire a t ten t ion à ce qu 'on fait. Le prob­
l è m e v ien t d u fa i t que les p r i n c i p a u x p r o d u c t e u r s d ' O G M s o n t 
amér i ca ins ( M o n s a n t o , Du Pont , etc. ) . Y au ra i t - i l de la par t des 
Européens une résistance aux règles de l ibre-échange pour protéger 
leurs propres p roduc teurs agr icoles? C'est ce que les Amér ica ins 
croient, ou font semblant de croire, en brandissant le spectre d 'un 
blocage des prochaines discussions de l 'OMC. 

C'est pou rquo i M. Aaron ( tou jours selon Reuters) appel le les gou­
v e r n e m e n t s e u r o p é e n s à « s t o p p e r l ' h y s t é r i e » , à r e f u s e r la 
«para lys ie» qu 'en t ra îne se lon lu i le p r i nc ipe de p r é c a u t i o n , et à 
«revenir à la science». À la science! Elle a bon dos, la science. Il est 
clair que M. Aaron n'a jamais entendu parler de Rabelais et de sa 
ré f l ex ion cé lèbre («Sc ience sans consc ience n'est que r u i n e de 
l 'âme») et que dans son espr i t (si espr i t il y a), la science exclut 
tou te forme de dou te et qu 'e l le se l im i te à une s imp le gest ion du 
progrès techno log ique. 

Dénier le dro i t à d'autres peuples de penser au t rement que le sien, 
se cacher derrière un pseudo-argument sc ient i f ique, prof i ter de son 
p o i d s é c o n o m i q u e p o u r exercer un c h a n t a g e o d i e u x , t o u s les 
moyens son t bons aux Éta ts -Un is pou r d é m o n t r e r qu ' i l s son t le 
pays des l ibertés et de la démocrat ie . 

S T É P H A N E B A T I G N E 

À Radio-Canada 

Je choisis 
le barbu 

l eud i 16 sep tembre , pendan t son 
é m i s s i o n Indicatif présent, M a r i e -
France Bazzo présente un dossier 
sur les barbus . Parmi ses inv i tés : 
l 'animateur radio-canadien lacques 
Languirand, l 'ancien morning-mania-
que e x i l é d a n s les m a t i n é e s d u 
week-end loël Le Bigot, ainsi que le 
c h r o n i q u e u r vede t te du \ournal de 
Montréal Michel C. Auger, par ai l leurs 
p r é s i d e n t de la F é d é r a t i o n p r o ­
f e s s i o n n e l l e des j o u r n a l i s t e s d u 
Québec. Vous trouvez que le panel 
se mord la queue? Vous n'avez en­
core r ien vu. Deux jours plus tard, 
sur la même radio, le même loël Le 
Bigot inv i te dans sa propre émis ­
s ion le même lacques Langu i rand 
p o u r f ê t e r ses 50 ans d e r a d i o . 
M ê m e jour , m ê m e p o s t e , m a i s 
l ' ap rès -m id i , l ' ém iss ion Zap Radio 
rediffuse le même dossier d'Indicatif 
présent sur les barbus, mais aussi un 
ext ra i t de l ' émiss ion noc tu rne du 
m ê m e lacques L a n g u i r a n d , a ins i 
q u ' u n passage de l ' é m i s s i o n d u 
m ê m e l o ë l Le B i g o t . De d e u x 
choses l'une: soit il existe une con­
sp i ra t ion de barbus sur les ondes 
publ iques, soit Radio-Canada souf­
fre d 'un sérieux prob lème de renou­
vel lement de ses vieil les barbes. 

S T É P H A N E B A T I G N E 

Qu'est-ce 
qu'il fait, le 
ti'gars, là? 

La Cour suprême déc ide de re­
porter en l'an 2000 une cause sur 
la p o r n o g r a p h i e juvéni le pa rce 
q u ' e l l e m a n q u e d e temps {La 
Presse, 22 -9 ) . Vous comprenez , 
nous d é s i r o n s e x a m i n e r c o n ­
sciencieusement les documents et il 
y a plusieurs photos qui sont floues. 

Je me 
souviens 

Reed Scowen , a n c i e n d é p u t é d u 
PLQ et e x - d é l é g u é d u Q u é b e c à 
New York v ient de lancer en b i l i n ­
gual — une version française et une 
v e r s i o n a n g l a i s e — s o n l i v re Le 
temps des adieux, aux éd i t i ons VLB. 
Livre r id icu le . Scowen par le entre 
a u t r e s c h o s e s d e s o n e n f a n c e 
passée à East Angus, un vil lage des 
Cantons de l'Est, région qu' i l décrit 
c o m m e « h é r i t i è r e d ' u n e l o n g u e 
t r a d i t i o n de c o h a b i t a t i o n ha r ­
m o n i e u s e e n t r e a n g l o p h o n e s et 
f rancophones». Et Scowen d 'a jou­
ter que lques pages p lus l o i n : «je 
me souviens qu'étant enfant, nous 
nous b a t t i o n s souvent con t re les 
p e t i t s f r a n c o p h o n e s » É d i f i a n t . 
N a i s s a i t d ' a i l l e u r s à la m ê m e 
é p o q u e et dans ce m ê m e v i l lage 
hérit ier d'une si longue t rad i t ion de 
cohabi ta t ion nul autre que... Pierre 
Bourgeault. 

Monarchies 
• Cur ieux pays quand m ê m e avec sa po l ice montée , ses castors 
empai l lés et sa reine de carnaval impor tée . Un pays qu i possédai t 
déjà un par t i à la fois progressiste et conservateur, des trotskystes 
tendance Power Copora t ion , un part i l ibéral fédéral avec une ai le 
gauche, une chanteuse canad ienne qu i répand en amér i ca in la 
cul ture québécoise du Titanic, jou i ra i t ma in tenan t , paraî t - i l , d 'une 
gouverneuse généra le de gauche accotée avec un écr iva in o n -
tar ien progressiste. Un coup le vice-royal de gauche! C o m m e c'est 
c h a r m a n t . Des r o y a l i s t e s de g a u c h e ! Faut le fa i re , n o n ! Des 
gauchistes t o ron to i s de Rosedale, journa l is tes à Radio-Canada! 
On croi t rêver. Nos br i l lants in te l lec tue ls reprochent ensu i te aux 
pauvres Québéco is d 'être un peu mélangés. 

• En tendu à la radio d'État fédérale, le jésui te de service, lacques 
Godbout , mou i l l e r ses «canneçons» d 'admi ra t i on en par lant de la 
nouve l le gouvernante générale. Une b ien gen t i l l e m a d a m e à ce 
qu ' i l paraît: sour iante, in te l l igente , cul t ivée, b ien élevée, b i l ingue, 
b icu l ture l le et propre de sa personne. El le partage sa couche vice-
roya le avec un p o u l a i n de l ' écu r ie G o d b o u t aux é d i t i o n s d u 
Boréa l , l ohn Sau l , écr iva in cé lébré au m o i n s deux fois par se­
maine chez Bazzo et autres. Mais qu 'es t -ce que la cu l tu re et la 
gent i l lesse peuvent b ien changer à cette sous-monarch ie de type 
co lon ia l le p lus grossier, Mons ieur le Jésuite? 

On d i t que la madame veut organiser des soirées d'échanges, à sa 
résidence de la c i tade l le à Québec, ent re in te l lec tue ls canado-
québécois- les deux-qu i -par len t -b i l i nguens et leurs vis-à-vis cana­
d iens. Des par touzes de beaux espr i ts , en q u e l q u e sor te, pou r 
échangistes l i t téraires et art istes bonnen ten t i s tes ! Les têteux de 
crevettes profess ionnels pou r ron t a ins i écouter lacques G o d b o u t 
«Alouet te» au coin du feu, en duo avec la chèvre du Royal «Van 
Douze», avant de recevoir leur prix du gouverneur général ou leur 
siège au sénat. La c i tadel le de Québec t ransformée en Maison du 
Egg Rol l , haut de gamme! 

P I E R R E F A L A R D E A U 

• Le guide tou r i s t i que d u Saguenay—Lac Saint- lean p rodu i t par 
le min is tère québécois du Tour isme af f i rme dans sa dernière éd i ­
t i on que l'Anse Saint - lean est la «seule monarch ie en Amér ique 
du Nord». On suggère aux rédacteurs du gu ide la lecture des pre­
mières pages de la C o n s t i t u t i o n canad ienne : i ls app rend ra ien t 
que le Canada et le Québec sont des régimes monarch iques . 

La presse compressée 
Quelques gros titres dans la grosse Presse 

• «Les Canadiennes vo ient l'âge 
d 'o r en rose» (15-9) , «Les f e m ­
mes: p lus viei l les, plus pauvres et 
plus seules (9-9). 

• «lean Chrét ien t ou jou rs p o p u ­
laire» (21-9), «Chrét ien fait l 'una­
n im i té contre lu i !» (4-9). 

• «La croissance des forts est l iée 
à c e l l e des f a i b l e s , d i t M i k e 
M o o r e ( n o u v e a u p a t r o n d e 
l ' O M C ] » (8-9) , «R iches et p a u ­
vres: des écarts sans p récéden t 
(\ournal de Montréal, 7-9). 

• «Pénurie d'eau et de l iqu id i tés 
d a n s les f e r m e s a m é r i c a i n e s » 
(4-8), «Quatre États du Nord-Est 
a m é r i c a i n s o n t f r a p p é s p a r la 
plus grave sécheresse jamais en­
registrée» (7-8). «C'est con f i rmé: 
il y a de l 'eau sur la lune» (6-3-

98). Ce n'était qu 'un faux espoir, 
hélas. . . «L ' annonce de la NASA 
n ' i m p l i q u e pas une co lon i sa t i on 
prochaine de la Lune» (8-3-98). 

• « S u r p l u s b u d g é t a i r e s : f a u t - i l 
i m i t e r le m o d è l e a m é r i c a i n ? » 
(8-9), «L 'économie amér ica ine fa­
v o r i s e la p r é c a r i t é d u t r a v a i l » 
(7-9). 

• « M a r i e - D e n i s e P e l l e t i e r en 
A f r i q u e d e l ' O u e s t » ( 9 - 9 ) , 
« C h r é t i e n ne c r o i t pas q u e le 
Canada so i t v i c t i m e d ' u n exode 
massi f des cerveaux (16-7). 

• «Des emp loyeu rs a i den t leurs 
emp loyés stressés» (9-9), «Qué­
béco r l i cenc ie p l us de 150 e m ­
ployés» (15-7). 

F R A N Ç O I S P A T E N A U D E 

La v ie de c h â t e a u 

Couette et café 
3957, rue Dandurand 

M o n t r é a l 
1 - 5 1 4 - 7 2 2 - 5 4 9 3 
1 - 8 8 8 - 7 2 2 - 1 4 4 3 

«J'observe, je recueille, je scrute : des signes, 
épars mais récurrents. D'une menace qui 

me paraît être celle d'une barbarie nouvelle. » 
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La philo pour tous: (2/12) 
Les Sophistes 

A t h è n e s , V e s i è c l e a v a n t I .C . L e j e u n e 
Lâchés s'est levé tôt. Il a mal dormi et il 

est très excité. Protagoras est en vi l le! Et tout 
à l ' h e u r e , L â c h é s va le r e n c o n t r e r et, 
espère-t-i l, être autorisé à étudier avec lui 

Protagoras va de cité en cité et il vend — fort 
cher — un enseignement qui attire de nom­
breux élèves. Protagoras se définit comme un 
sophiste et il n'y voit rien de péjoratif, bien au 
contraire. L'histoire va en juger autrement et 
elle portera sur les sophistes un jugement très 
sévère. O n t rouve enco re des t races de ce 
jugement très négatif dans le langage courant 
où le mot «sophisme», rappelez-vous, désigne 
un raisonnement invalide qu'on a avancé avec 
l' intention de tromper, ce qui est très vi lain. 

Mais ce jugement négatif a commencé récem­
ment à être nuancé et beaucoup pensent dé­
so rma i s que les s o p h i s t e s ne méri tent pas 
vraiment la terrible réputation qui leur a été 
faite. 

Pour vous aider à vous faire une idée à ce s u ­
jet, suivons Lâchés, alors qu'i l se dirige vers la 
m a i s o n o ù h a b i t e P r o t a g o r a s lo rs de s e s 
séjours à Athènes. 

Ce n'est pas sans raison qu' i l est à ce point ex­
cité, Lâchés. Les Sophistes ont une immense 
renommée: Protagoras, b ien sûr, ma is a u s s i 
H ipp ias, Gorgias et bien d'autres encore. 

L a ra ison de ce succès des S o p h i s t e s ? H se 
comprend à partir de l ' importante mutat ion 
de c i v i l i sa t i on que la Grèce t raverse a lo rs . 
Lâchés, comme tout jeune Athénien, sait ceci: 

L a Grèce archaïque (VIII et Vi l s. av. J.C ), celle 
que chante Homère, reposait cul turel lement 
sur un idéal aristocratique qui exaltait les ver­
tus de l 'honneur et de la droiture de l 'homme 
«beau et bon». Les expl icat ions données du 
monde y reposaient sur le mythe. 

Mais bientôt, dans ces petites cités indépen­
dantes des bords de la Méditerranée, une mu­
tation fulgurante prend place. O n l'a nommé 
le «Miracle Grec», histoire de bien soul igner à 
quel point elle a été remarquable. E n un mot, 
l e s G r e c s on t a l o r s i n v e n t é u n e m a n i è r e 
d'ériger en norme la ra ison et la rationali té. 
Par nature, les être humains raisonnent et i ls 
ont é v i d e m m e n t ra i sonné avant les G r e c s . 
Mais les Grecs inventent une manière part i­
culière d'être rationnel. C e qu' i ls savent et que 
d'autres ont parfois su avant eux, i ls le savent 
autrement. Des écoles appara issent qui s'ef­
forcent de donner des expl icat ions qui ne sont 
p lus mytho log iques du monde . L a ph i l oso ­
phie et la science naissent de cet effort. 

Autre chose . D a n s le m ê m e temps , no tam­
ment à Athènes, l 'ancien ordre aristocratique 
cède la p l ace à la d é m o c r a t i e , à l ' idée de 
ci toyen prenant part aux affaires pub l iques , 
a u x déba t s , à la paro le , il est v ra i q u e les 
femmes, les esc laves, les métèques sont ex­
clus de la démocrat ie, mais l ' idéal démocra­
t ique vient bien de faire son apparit ion. 

C 'es t ici que sont apparus les Soph is tes . L a 
ver tu , a s s u r e n t - i l s , lo in d 'êt re innée , s ' e n ­

seigne et nous l 'enseignerons à qui veut l'ap­
prendre. Et pu i sque la démocrat ie s u p p o s e 
l 'usage de la parole, pour convaincre, débat­
tre, et a insi de suite, nous enseignons à être 
un citoyen vertueux en enseignant notamment 
la rhétorique, l'art de bien parler en sachant 
convaincre, toucher, émouvoir. 

L â c h é s espère sans doute ass is ter à une de 
ces spectaculaires séances que donnaient les 
Soph i s t es pour prouver leur savoir- faire. I ls 
émerveil laient le publ ic avec des jeux verbaux 
et logiques qui permettaient d'enferrer un a d ­
versaire et de le contraindre à se contredire ou 
à avoue r qu ' i l ne sava i t p l u s b ien ce qu ' i l 
voulait dire. 

Protagoras est auss i très sens ib le à la relati­
vité des points de vue et il va en tirer les con­
séquences ph i losoph iques . A u total, il s o u ­
tient qu'il n'y a pas de savoir absolu, que les 
vertus sont relatives et qu'i l faut renoncer à la 
vé r i t é a v e c u n e g r a n d V. Bref : l ' H o m m e , 
dira-t-il en une formule célèbre, est la mesure 
de toute chose. L a conna issance est d 'abord 
affaire de sensat ion pour Protagoras et, on le 
sait, les sensat ions varient. Il fait chaud pour 
Un te l , f ro id p o u r un au t re , et c h a c u n es t 
mesure de ce qu'i l ressent et de sa vérité. Il en 
va de m ê m e pour les valeurs et les vertus, 
dont sont mesure les conventions humaines. 
Les humains sont mesure de ces choses. E n 
pratique, puisqu' i l s'agit de vivre ensemble, 
tout est alors quest ion d'adaptation prudente 
des individus, des discours, des pratiques, à 
un environnement social donné. Protagoras a 
inventé le relativisme de la connaissance qui 
débouche sur le relativisme sociologique, il a 
inventé en même temps une certaine idée de 
l 'éducat ion adap tés à l 'un et à l 'autre. C e 
n'est pas rien! 

Mais on voit bien que des quest ions restent 
p o s é e s . L â c h é s s e r a - t - i l m e i l l e u r , p l u s 
vertueux du seul fait qu'i l aura du succès à 
A t h è n e s g r â c e a u x e n s e i g n e m e n t s de 
Protagoras? Mais on soupçonne que le suc­
cès n'est pas plus un critère de vertu que le 
fait qu 'une op in ion soi t convenue n'est un 
c r i tè re de s a vé r i t é . O n s e d i t a l o r s q u e 
P r o t a g o r a s n o u s p résen te un s a v o i r q u i , 
renonçant à toute certitude, n'en est pas un; 
qu' i l nous p longe dans un flux incessant de 
sensa t ions sub jec t ives ne débouchan t que 
sur des proposit ions relatives, provisoires, ne 
valant que parce qu 'e l l es sont convenues . 
Faudrai t - i l renoncer au Vrai? À des Valeurs 
qui soient autre chose que de s imples con­
ventions toujours révocables? 

L a phi losophie occidentale se voudra anti-so-
ph is t i que . Soc ra te , P la ton , Ar i s to te feront 
tout pour se démarquer et démarquer leur 
entreprise de celle des Sophistes. 

O n leur do i t pour tant p a s ma l de c h o s e s . 
Leur attention au langage a débouché sur la 
rhétorique, la styl istique, la grammaire, l'éty-
mologie et plus tard sur la logique. Leur cu­
riosité encyc lopéd ique leur a fait env isager 
une éducation formant à tous les savoirs et à 
toute les techniques. Mais c'est surtout sur le 

p lan po l i t i que que leur hér i tage est le p lus 
c h a l e u r e u s e m e n t rappe lé par l eu rs dé fen ­
seurs . Ca r par leur renoncement à la Vérité 
avec un grand V, les S o p h i s t e s invitent à la 
modest ie et à l 'ant i -dogmatisme dans les af­
faires humaines. I ls refusent l' idée d'experts, 
convient au dia logue démocratique, au débat, 
auquel chacun peut prendre part. E n ce sens, 
i l s s e r a i e n t d e s p r é c u r s e u r s d u S i è c l e de 
Lumières, les ancêtres de ces intellectuels en­
gagés dans leur époque mais aussi conscients 
d e s l i m i t e s t r a g i q u e s de l eu r s a v o i r . L e s 
S o p h i s t e s , en ce s e n s , sera ien t des d é m o ­
crates au fond très modernes et très proches 
de (certains d'entre) nous. À l'inverse, conclu­
ent ces défenseurs des Soph is tes , les phi lo­
sophes comme Platon, dont nous reparlerons, 
préfigureraient le dogmat isme des experts et 
le totalitarisme polit ique. 

E t pourtant, d 'un autre côté, on sai t b ien à 
que ls dé rapages peut condu i re le renonce­
ment au Vrai et la soumiss ion à la parole sé­
du isan te , ce l le que les s o p h i s t e s ont a u s s i 
prat iquée et ense ignée , qui serait peut-être 
aujourd'hui celle des démagogues de tout poi l 
ou de la pub qui conva inc sans s 'adresser à 
l ' intell igence. 

Fichtre: ce n'est décidément pas facile... 

R A Y M O N D - L A - S C I E N C E 

bai l largeon.normand@uqam.ca 

Remue-méninges 

Protagoras 
en cour 

O n raconte que Protagoras accepta un jour 
un élève qui , désargenté, promit de le payer 
sitôt un premier procès gagné. 

L 'é lève te rm ine s o n a p p r e n t i s s a g e . I l se 
re fuse à p l a i de r et P r o t a g o r a s n'est pas 
payé. De guerre lasse, Protagoras traîne son 
élève devant le tr ibunal. 

L 'é lève s ' a v a n c e : «ce p rocès est i nu t i l e , 
dit- i l , pu isque quel que soit le résultat, je 
n'aurai pas à payer Protagoras. E n effet, soit 
le tr ibunal me donne raison et, en vertu du 
jugement, je n'aurai pas à payer. Soi t ce tri­
bunal me donne tort, mais alors, en vertu de 
notre entente, je n'aurai toujours pas gagné 
de procès et ne lui devrai rien » 

Erreur, dit Protagoras quand il s 'avance à 
son tour. «Quel que soit le résultat, cet an ­
c ien élève devra me payer. Car ou b ien je 
perds cette cause et en ce cas il aura gagné 
un premier procès et devra donc me payer, 
conformément à notre entente; ou b ien je 
g a g n e cet te c a u s e et il dev ra encore me 
payer, conformément au jugement.» 

C e s jeux préf igurent la l og ique , qui se ra 
bientôt développée et codif iée par Aristote 
dans une forme qui restera à peu près in ­
tacte jusqu'au X X e s iècle. 

L e s Grecs devaient découvrir un grand nom­
bre de propriétés du ra isonnement val ide. 
Et même des paradoxes et des contrad ic­
t ions qui remuèrent les mén inges de bien 
des logiciens et mathématiciens. 

Le FLQ n'est pas un mouvement d'agression, mais la 
réponse à une agression, celle organisée par la 
haute finance par l'entremise des marionnettes des 
gouvernements fédéral et provincial... 

Oui il y a des raisons à la victoire libérale... Oui il y a 
des raisons pour que certains puissent se payer des 
« vaisseaux d'or » avec de la belle zizique et tout le 
fling flang... Nous vivons dans une société d'esclaves 
terrorisés par les grands patrons... 

Débarossez-vous des 
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Le visuel rend-il 
aveugle? 

V ous avez vu le film? Cela s 'ap­
pe l le Buena Vista Social Club, 

d o c u m e n t a i r e de Wende rs s u r 
que lques m u s i c i e n s popu la i res 
cubains, plus ou moins réduits à 
l ' i nac t i v i té ap rès la révo lu t i on 
faute d'argent américain pour une 
night life qui avait été si florissante 
sous Batista. Le cinéaste a retrou­
vé la trace de ces artistes disper­
sés, les a réunis, les a fait jouer, ils 
j ouen t fort b i e n , le p l u s v ieux 
d'entre eux, un phénomène, qua­
t re-v ingt-dix ans , ma is tou jours 
vert et, ma foi, admirable. 

D'autres sont quand même plus 
jeunes: la révolution n'a que qua­
rante a n s , après tout. T o u s ces 
r é c u p é r é s se p r o d u i r o n t . Un 
s a u v e t a g e inou ï . L e s u c c è s fut 
c o l o s s a l . I ls ont joué à Amste r ­
dam, notamment. Mais le tr iom­
phe, ce qui s'appelle triomphe, a 
eu l ieu à New York, au Carneg ie 
Ha l l s ' i l vous plaî t , devant une 
sa l l e c o m b l e et dé l i rante, s o u s 
des v i va ts qu i n 'en f i n i s s a i e n t 
p lus , après une séquence mon ­
trant une promenade des m u s i ­
ciens dans la ville, ébahis par les 
bu i l d ings , ces derniers montrés 
eux aussi comme pour une apo­
t h é o s e , la v i l l e tou te en p u i s ­
sance, toute en feux éclatants, la 
civi l isation quoi! la victoire de la 
liberté et de la vérité, nul doute! 
Dont ac te . Q u ' e s t - c e que nous 
fa i sons , nous à C u b a , avec une 
révolution sur les bras?... 

|e n'ai rencontré personne que ce 
fi lm n'ait enchanté, séduit. Pour 
l'art qui s'y trouve. Pour la vie de 
la m u s i q u e et pou r la v ie tout 
court. On n'y a vu que du (eu. Pas de 
réserve, d 'aucune sorte. Pas de 
quest ion. ]e su is v ra isemblab le­
ment le seul à être sorti de là dans 
une espèce de colère. Ce film ex­
cellent est une imposture subtile. 

Celle-ci me fait à moi l'effet d'une 
i m p o s t u r e v i o l en te . L e rég ime 
révolutionnaire dont la puissance 
américaine a fait sans interruption 
le s i è g e , et le p e u p l e q u ' e l l e 
a f fame d e p u i s q u a r a n t e a n s 
a b o u t i s s e n t s y m b o l i q u e m e n t 
dans la liberté réactionnaire, grâce 
à monsieur Wenders. Le bonheur 
retrouvé où? Dans la capitale du 
capital isme, par ces pauvres gens 
r escapés de la m isè re c u b a i n e 

pourtant décrétée par rien d'autre 
que l'Argent même. 

C e f i lm, pe rsonne n'a l 'air d 'en 
apercevoir le subl iminal message. 
L 'œuv re se d o n n e avec tout le 
so in voulu comme non politique. 
Imaginez un peu pourquoi a lieu 
et a été filmé ce triomphe incroy­
a b l e d ' u n e p o i g n é e d ' a r t i s t e s 
jusque-là malheureux, maintenant 
l ibérés du c a s t r i s m e , devant le 
publ ic argenté du Hal l , un public 
qui n'en revient pas de retrouver 
en eux un Cuba légitime, ici à New 
York, de nouveau sous les fastes 
de l ' i m p é r i a l i s m e ! R a p p r o c h e z 
ce la d ' a u t r e s s é q u e n c e s , à L a 
Havane, les m a i s o n s lépreuses, 
des a f f iches g o u v e r n e m e n t a l e s 
e l l e s - m ê m e s non en t r e tenues , 
décrépi tes, annonçan t en e s p a ­
gnol que "La Révolution est éter­
nelle", ou portant en grosses let­
t res le n o m de K A R L MA X , 
grande affiche dont est tombé un 
R que personne n'a ramassé... 

Mais la critique de c inéma, qu'est-
ce qu 'e l le fait? Le v isue l rend-i l 
aveugle? 

* + * 

C 'es t l 'air du temps , je cro i ra is 
b ien. On gomme. Voici un autre 
cas. Vu et entendu, à RD I , début 
sep tembre , chez Ma i sonneuve . 
entre autres vasages de cette se ­
ma ine - là soi t su r Drapeau , soi t 
sur Dup less is , quatre personnes 
r é u s s i r à pa r l e r de ce d e r n i e r 
pendant une heure sans évoquer 
l es d u r e s g r è v e s q u i s e s o n t 
déroulées sous son règne et sous 
la matraque: entre autres, Sore l 
(1937), A s b e s t o s (1949, ce l le -c i 
h i s to r i que ) , L o u i s e v i l l e (1952) , 
Murdochvi l le (1956), tous cas de 
flagrante compl ic i té avec le capi­
tal, tous marqués par la v iolence 
p o l i c i è r e , y c o m p r i s q u e l q u e s 
tentatives d 'assassinat par la po­
lice. Le dossier Dupless is est très 
c h a r g é . Q u a t r e p e r s o n n e s : un 
historien, deux ex-pol i t ic iens, un 
j o u r n a l i s t e . Nu l n 'en a p a r l é . 
Même le j ou rna l i s t e , pou r tan t 
p lus crit ique que les autres, sem­
ble avoir oubl ié de rappeler ces 
r e l e n t s de la p o l i t i q u e de 
r é p u b l i q u e de b a n a n e s de 
l 'Union nationale. 

P IERRE V A D E B O N C O E U R 

XYZ éditeur 

La biographie du maire de 
Montréal le plus populaire... 
et le plus populiste. Elu en 1928, 
Houde ne quitta la scène munici­
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Un inoubliable et faste règne ! 

Louis-Martin Tard 

Camillien Houde 
Le Cyrano de Montréal 

En vente dans toutes les librairies, 9,95 $ » 

Diffusion Prologue 
XV/. 

c i l i t t - u r 

1781, rue Saint-Hubert, Montréal (Québec) H2L 3Z1 
Téléphone: (S14) 525.21.70 • Télécopieur: (514) 525.75.37 

Courriel : xyzed@mlink.net 

mailto:baillargeon.normand@uqam.ca
http://www.cibl.coni.org
mailto:xyzed@mlink.net


Le Couac, o c t o b r e 1999, page 8 

En bref 
Laure Adler, après avoir signé une 
b i o g r a p h e de M a r g u e r i t e Duras , 
p ropose cet te saison une b iogra ­
p h i e d ' A n t o i n e R i b o u d , h o m m e 
d ' a f f a i r e s , p a t r o n e n t r e a u t r e s 
choses des yogourts Danone. 

Après la culture de gauche embal ­
lée sous vide, la cul ture de dro i te 
emballée avec une colonie de bac­
téries. 

Coco 
Richard 

Richa rd Cocc ian te , p o r t e - p a ­
role des musiciens v ic t imes de 
v i l a i n s avec des l u n e t t e s 
fumées : «Luc P lamondon a un 
con tac t t rès " r e l a t i o n s p u b l i ­
ques", pas mo i . |...| Ce qu i a été 
dur pour moi a été d'assister à 
l ' é l i m i n a t i o n de m o n p e r s o n ­
nage» (Le Monde 10-10). Après 
l 'é l iminat ion du personnage, à 
q u a n d l ' é l i m i n a t i o n de ses 
mélodies? 

Misère 
La biographie autorisée de Ronald 
Reagan vient de paraître 

Livre 

«Des tonnes de crachat 
sur la criticature» 

De la théorie 

LEO FERRE 

A près le lancement de Miracle à Memphis pou r la 
fête nat ionale à Elvis Grat ton, le I " ju i l let , je me 

suis tapé l ' au tob iograph ie de Chap l in , h is to i re de 
me remonter le mora l . Les Édi t ions Robert Laffont 
v iennent de relancer « l 'h isto i re de ce génie», comme 
ils d isent dans leur présentat ion. 

l 'aura is v o u l u vous par le r de ce génie , c o m m e le 
déf in issent, au jourd 'hu i , à l 'unan imi té les bureaucr i -
t iques et les pet i ts professeurs de c inéma. Mais le 
C h a p l i n q u i à chaque f i l m s 'ar rache les t r i pes et 
meur t de peur, ne sait pas encore qu' i l est un génie. 
Ni les minables t rous du cul , journaleux, po l i t ic iens 
de d r o i t e ou censeurs pa ten tés , q u i lu i c rachen t 
dessus, l 'aurais a imé vous par ler de cet te idée du 
génie consacrée quelques années plus tard par les 
mêmes t rous du cul . Toujours à l 'unanimi té . 

l 'aurais vou lu aussi vous parler de la b iographie de 
Sartre et de celle de Léo Ferré, deux immenses b o n -
h o m m e s ni t o u j o u r s purs , ni t o u j o u r s du rs c o n ­
t ra i remen t aux c l ichés éculés des penseurs à cas­
q u e t t e s de s c r o u . Des h o m m e s b o u r r é s de 
cont rad ic t ions, mais du mo ins te r r ib lement vivants. 
C'est rassurant dans un m o n d e où on vo i t ramper 
a u t o u r de soi des cadavres a m b u l a n t s , des i n t e l ­
lectuels e m b a u m é s d'avance, des ar t is tes pour r i s ­
sant sous les médai l les et les honneurs. 

Mais je vous par lera i de M i les Davis et de lames 
B a l d w i n . Pou rquo i ces deux grands ar t i s tes a f ro -
amér i ca ins? Tout s i m p l e m e n t parce q u ' i l s m ' o n t 
sauvé du d é s e s p o i r où m e p l o n g e a i t la sér ie de 
t e x t e s f u m e u x d u Devoir, « R e p e n s e r la n a t i o n » . 
S e m a i n e ap rès s e m a i n e , pas le d é b u t d u c o m ­
m e n c e m e n t d ' u n p r o j e t de b r o u i l l o n d ' i d é e q u i 
puisse nous aider, co l lect ivement , à met t re un p ied 
devant l 'autre, sur le l ong chemin de la l i bé ra t ion 
n a t i o n a l e . Du vent . De l'air. Le v ide i n t e r s i dé ra l . 
Mais enve loppé de jo l ies fo rmu les un ivers i ta i res . 
Embaumé de jargon vaguement scient i f ique. On d i ­
rait que ces bel les âmes s 'écoutent penser, isolées 
dans leurs bureaux universi taires en gyproc b run , à 
mi l le l ieues du m o n d e réel, grossier et vulgaire du 
néo-co lon ia l isme canadien. 

On d i ra i t qu ' i ls s 'entreregardent jongler avec leurs 
concepts par fa i tement inu t i les , leurs gr i l les d 'ana­
lyse d'ur ine, leurs montagnes de paperasses jaunies 
et sans âme. Heureusement il y avait Cant in , Baum 
et un jeune, don t j 'oub l ie le n o m , qui nous a parlé 
de r é p u b l i c a n i s m e . Et j ' a i m a n q u é le t e x t e de 
Bouchard. 

Le reste? Un désert d' idées. Si c'est t o u t ce que le 
peuple québécois a p rodu i t c o m m e inte l lectuels ou 
p l u tô t c o m m e pseudo- in te l lec tue ls , vaut m ieux se 
s u i c i d e r t o u t de su i t e . C o l l e c t i v e m e n t , c o m m e à 
lonestown ou à Waco. 

Mi les Davis, lu i , i l souff le dans sa t r ompe t te c o m m e 
un fou. Il crache sa joie, sa peine, sa rage. Les joies, 
les peines, les rages de son peuple. Il enr ich i t la cu l ­
ture universel le, à par t i r de sa cond i t i on de fi ls ou 
de pe t i t f i ls d 'esclaves. Il est b r i l l an t . Ar rogant , ce 
nègre, avec sa Ferrari. Baveux Et fier. Droi t . Debout . 
Et il crie, il baise, il compose. Il se démène c o m m e 
un d iable, en son n o m et au n o m de tous les siens. 
Il v ibre au d iapason de son peuple oppr imé . Il n 'ou­
bl ie jamais d 'où il v ient , où on t poussé ses racines. 
Magni f ique. 

B a l d w i n , pa re i l . Avec sa p l u m e , ses t r ipes et son 
c e r v e a u , i l p a r t i c i p e à la l u t t e c o m m u n e , à son 
niveau. Lu i , le pet i t homosexue l noir, il proteste, il 
dénonce, il s ' ind igne, il hur le , il encourage. Il vo i t 
m o u r i r K ing , M a l c o m et les au t res . Il d é f e n d les 
Black Panthers. 

Pour Baldwin, l 'écr i ture n'est pas un jeu stér i le pour 
le jet set universi ta i re ou méd ia t ique . Il écrit pour sur­
vivre. Pour lui et pou r tous les autres. Ses idées on t 
le po ids du sang, des larmes et de la sueur. El les 
son t nécessai res, essen t ie l les c o m m e l 'eau ou le 
pa in . Vitales. Il y a chez lui une nécessité, une ur­
gence, c o m m e chez M i r o n , Perraul t , Vadeboncceur 
ou D u m o n t . Urgence de penser. Urgence de c o m ­
prendre et de dire. Pour ne pas périr. Pour vaincre. 
Et il travai l en tou te humi l i t é . Il fait s imp lemen t son 
mé t i e r d ' i n t e l l ec tue l o r g a n i q u e qu i est de ne pas 
par ler pou r ne rien dire. «The fire next t ime.» 

Pour te rminer , une pe t i t e phrase ramassée pa rm i 
mi l le autres dans la b iographie de lames Connol ly , 
ce nat iona l is te et révo lu t ionna i re i r landais exécuté 
p a r les B r i t a n n i q u e s a p r è s le s o u l è v e m e n t de 
Pâques à D u b l i n . Incapab le de se ten i r d e b o u t , à 
cause de ses blessures, on l'a fusi l lé assis sur une 
chaise. «Less theor is ing and more f ight ing.» 

PIERRE FALARDEAU 

Charles Chapl in , Histoire de ma vie. Robert Laffont. 

Mi les Davis et Qu incy Troupe, Miles, 
Presse de la Renaissance. 

Robert Belleret, Léo Ferré, une vie d'artiste. Actes Sud. 

C. Desmond Greaves, The Life and Times of \ames 
Connoly, Lawrence and Wishart 

lames Baldwin, Chassés de la lumière, Livre de poche. 

Laisse courir ta plume 
U ne f i n d ' é t é de p e t i t e m i s è r e , c o m m e ce 

que la t é l é v i s i o n n o u s a p r é s e n t é d u r a n t 
les vacances. Ple in de v ieux d o c u m e n t a i r e s 

su r les c h i m p a n z é s , à c r o i r e q u ' o n h a b i t e t o u s 
la p l a n è t e des s i n g e s , d a n s l ' é p a i s s e u r d e la 
s i m a g r é e et d e la g r i m a c e r i e . P e n d a n t q u ' o n 
a b î m e de bêt ises les en fan ts de Dup less is qu i on t 
b ien ra ison de se p l a i n d r e de l ' É ta t -P rov i dence , 
on réhab i l i t e le père de 
la G r a n d e N o i r c e u r , 
l e a n D r a p e a u m e u r t 
e n f i n m a i s c ' es t p o u r 
m ieux ressusc i te r c o m ­
m e i d o l e , a v e c c e t t e 
v i e i l l e t a n t o u z e d e 
C l a u d e C h a r r o n p o u r 
lu i mousser le créateur. 
D u b o r d d e P i e r r e 
Bourgau l t , ça ne va pas 
m i e u x n o n p l u s : ses 
c h r o n i q u e s d a n s Le 
]ournal de Montréal a u ­
ra ien t p u , cet é té , ê t re 
s i g n é e s p a r R o g e r - D . 
L a n d r y t e l l e m e n t e l les 
é t a i e n t p i t o y a b l e s . 
Pensez donc ! Les syn­
d i c a t s ne s o n t m ê m e 
p l u s d é m o c r a t i q u e s 
c o m m e dans ce t e m p s 
bén i de T i -Ou i Laberge 
qu i fu t p o u r t a n t m is en 
p r i s o n p o u r a v o i r d i t 
q u ' i l f a l l a i t c a s s e r l e 
rég ime à t o u t pr ix ! Et 
t o u t e s ces n i a i s e r i e s 
q u i s o n t v e n u e s d u 
Bloc québéco i s , à coi f ­
f e r le b o n n e t d ' â n e 
t o u s les j o u r s ! E t le 
g o u v e r n e m e n t b a n c a l 
du cap i ta ine Achab en ­
l i sé d a n s ses f o u t u e s 
c o n d i t i o n s gnagnantes ! Que v ive heureux le p e u ­
p le des b a b o u i n s émascu lés ! 

V 
Jacques Ferron (1921-1985) est l'un des grands prosa­
teurs du Québec. Tout l'esprit de cet écrivain anticon­
formiste se trouve dans les lettres de jeunesse que viennent 
de paraître. 

à ses deux soeurs M a d e l e i n e et Marce l le . Du cô té 
pa te rne l , on a af fa i re à un m o n d e p e t i t - b o u r g e o i s , 
a f f a i r i s t e et p o l i t i c i e n ; d u c ô t é m a t e r n e l , c 'es t 
la n e u r a s t h é n i e , la t u b e r c u l o s e , v o i r e m ê m e 
la f o l i e : l a c q u e s F e r r o n a l o n g t e m p s c r u q u e 
le g r a n d - p è r e C a r o n , c o m p l è t e m e n t h a l l u c i n é , 
é t a i t m o r t à l ' a s i l e de B e a u p o r t . Q u a n t à sa 
p r o p r e m è r e q u i f a i s a i t de la p e i n t u r e , e l l e se 

la issa e m p o r t e r pa r la 
m a l a d i e d a n s la f l e u r 
de l 'âge p l u t ô t q u e de 
résister. 

Et c 'est d ' a b o r d ce que 
racon ten t les le t t res du 
j e u n e lacques Fer ron : 
q u a n d o n d e v i e n t 
o r p h e l i n d e m è r e e t 
q u ' o n es t l ' a î n é de la 
f a m i l l e , q u e l c o m ­
p o r t e m e n t d o i t - o n 
t e n i r ? Avec ses soeurs , 
Fer ron a d o p t e la p o s e 
o l y m p i e n n e d u p r o ­
t e c t e u r ; i l s e r m o n n e , 
d o n n e d e s c o n s e i l s , 
c r i t i q u e e t i r o n i s e , 
s u r t o u t aux d é p e n s de 
M a d e l e i n e q u i r ê v e 
e l l e a u s s i à l ' é c r i t u r e 
ma lg ré la m e n t a l i t é de 
n o n n e t t e q u i l ' h a b i t e . 
E l l e pa r l e p o i n t u , t i r e 
du g rand et a t o u j o u r s 
les fesses serrées. Tou t 
l e c o n t r a i r e d e M a r ­
c e l l e , d i s s i p é e e t 
e x u b é r a n t e . Par e n ­
d r o i t s , on f rô le le f an ­
t a s m e i n c e s t u e u x , 
c o m m e dans ce t te le t ­
t re à Marce l le , Ferron y 
écr ivant : 

Mais t rêve de cochonce tés p u i s q u ' i l nous reste au 
m o i n s lacques Ferron à l i re et à re l i re , grâce au 
c o u r a g e de l ' é d i t e u r l a c q u e s L a n c t ô t q u i a e n ­
t r e p r i s la p u b l i c a t i o n des Cahiers }acques-Ferron. 
Deux cahiers o n t été éd i tés j usqu 'à m a i n t e n a n t : 
Papiers intimes et Laisse courir ta plume. Que vo i l à de 
la be l le ouvrage, a d m i r a b l e m e n t b i en c o m m e n t é e 
par G ine t te M i c h a u d et Patr ick Poir ier. Que vo i l à 
auss i une essen t i e l l e i n t r o d u c t i o n à l 'œuv re de 
c e l u i q u ' o n a p p e l a i t l 'O rac le de L o n g u e u i l , un 
médec in qu i fa i l l i t p o u r t a n t deven i r no ta i re p o u r 
faire p la is i r à son père qu i fa isa i t par t ie de la c o n ­
f ré r i e t o u t en é t a n t un i m p o r t a n t o r g a n i s a t e u r 
d 'é lec t ions p o u r le Part i l i bé ra l . 

D a n s Papiers intimes c o m m e d a n s Laisse courir 
ta plume, c 'est le l acques Fer ron de l ' en fance et 
de l 'ado lescence q u ' o n découvre grâce aux le t t res 
qu ' i l écr iva i t à sa f am i l l e et p lus p a r t i c u l i è r e m e n t 

«le veux deven i r m a n i a q u e , p u i s q u e tu p ré tends 
que je serai cé l i ba ta i re é tan t t r o p len t et d 'un nez 
t r o p l ong ; mais n 'oub l i e pas ma sœur q u e m o n ­
s ieur |os Lamber t v i t avec sa sœur l oséph ine ; t u 
seras ma l oséph ine !» 

Tout l 'espr i t de lacques Ferron se re t rouve d o n c 
dans ces l e t t res q u i c o n s t i t u e n t l ' a p p r e n t i s s a g e 
b r i l l an t et é m o u v a n t du p lus g rand écr iva in que le 
Québec a i t p r o d u i t . À ceux q u i en d o u t e r a i e n t en ­
core après la lec ture de Papiers intimes et de Laisse 
courir ta plume, je l e u r c o n s e i l l e d ' a c h e t e r 
Le ciel de Québec que Lanc tô t Éd i t eu r v ien t auss i de 
republ ie r . Us en o u b l i e r o n t la p l anè te des s inges 
sur l aque l l e on a vécu t o u t l 'été, en t re la t a n t o u z e 
C l a u d e C h a r r o n et la m o r t de P ier re B o u r g a u l t 
c o m m e c h r o n i q u e u r , avec , en p l e i n m i l i e u , le 
c a p i t a i n e A c h a b , ses c o n d i t i o n s gnagnantes et la 
gueu le de bo is qu ' i l nous d o n n e à t o u s . 

VICTOR-LÉVY BEAULIEU 

Modeste 
Sollers 

Phi l ippe Sollers à qu i on a de­
m a n d é d ' i n d e n t i f i e r les l ivres 
les p l u s i m p o r t a n t s du s ièc le 
ci te Femmes, de Phi l ippe Sollers 
b i e n sûr, et Sollers écrivain, de 
R o l a n d Bar thes (Livres Hebdo, 
3-9). C'est pas modeste ça? 
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Solidarité 
avec les 

hamburgers 
Les restaurants Planet Hollywood ne 
cessent de connaître des ennuis. La 
chaîne du gros Stallone et de ses 
amis les vedettes est surendettée. A 
quand une nouvelle manifestation 
monstre à Montréal pour soutenir 
ces entrepreneurs en détresse? 
Qu'attend le maire Bourque pour 
intervenir? 

Stratégie 
À l ' a f f i c h e d a n s 117 s a l l e s en 
France, Les Boys 2 n'attire que sept 
specta teurs par p ro jec t i on . C o m ­
m e n t a i r e du p r o d u c t e u r f rançais 
C l a u d e B e r r i : « F a i t e s j o u e r la 
Zambon i par le gros Depardieu.» 

Nomination 
Mar io Roy, ancien responsable du 
cahier cu l tu re l de La Presse, a été 
n o m m é édi tor ia l is te. C'est b ien la 
preuve qu' i l étai t nu l . 

Le du 
cinéphile las 

La cinéphilie 
contemplative 
Il m'arr ive d'avoir des d iscussions avec des amis au sujet de la cr i ­
t i que de c inéma. Souvent, nous nous demandons si l 'approche t rad i ­
t ionne l le , qu i consiste à faire la recension des f i lms à l 'affiche en de­
s c e n d a n t les n a v e t s e t en e n c e n s a n t les g r a n d e s œ u v r e s , ne 
compor ta i t pas que lques l imi tes . Car cet te approche, qu i fonc t ionne 
au cas par cas et que l 'on pour ra i t qual i f ie r de «c inéphi l ie c o n t e m ­
plat ive» (Oh! Le beau f i l m ! O h ! Le mauvais f i lm ! ) devient te l l emen t 
a t tendue, prévisible... 

Les d i s t r i b u t e u r s de f i l m le savent si b i en qu ' i l s son t en mesu re 
d 'évaluer l 'accueil que recevra leur f i lm . Et s'ils savent que celui-c i 
n'est pas du genre à plaire à la cr i t ique, ils év i teront de le présenter 
en p r o j e c t i o n p o u r la p r e s s e . Et q u a n d les p r e m i e r s a r t i c l e s 
paraî t ront , la gent c r i t ique se défoulera c o m m e des ados de L i t t l e ton 
en déversant sa rage sur la chose. (On a assisté à cela cet été.) 

La c r i t ique de c inéma dev ient redondan te . El le s 'enferme dans un 
d iscours ronronnant don t la rhétor ique d'usage l 'empor te sur le juge­
ment , l 'analyse et la mise en contexte. Plusieurs textes sont c o m m e 
un assemblage de mots chois is avec goût mais qui paraissent surfer 
sur du v ide (et je m' inc lus là-dedans). Exemple: 

«At tendu depuis p lus ieurs années, le dern ier opus de (nom du cinéaste) 
ré jouira ceux qu ' inqu ié ta ien t les récentes dérives de cet auteur. (Titre) 
s'avère s o m m e tou te une œuvre sympa th i que , d 'a i l leurs l 'une des 
mei l leures de la saison. Il fait bon s'y laisser emporter , car el le ap­
por te un peu d'air frais dans une f i lmograph ie qu i tarda i t à se renou­
veler.» 

« C o m m e n t r e s t e r i n s e n s i b l e a u x c h a r m e s de (titre)? C e t 
(homme/femme), anc ien ass is tan t de (Scorsese ou Rivette), a dé f in i t i ve ­
ment retenu les leçons de celui qui fut son mentor , mais (il/elle) les a, 
en que lque sorte, mûr ies. Les plans, d 'une beauté à couper le souf­
fle, évoquent (Lars von Trier ou Régis Wargnier, au choix). Par la force d 'un 
m o n t a g e d 'une p réc is ion d i a b o l i q u e et d ' un scénar io h a b i l e m e n t 
ficelé malgré ses que lques longueurs, (réalisateur) arrive à nous faire 
croire au drame de (personnage), jeune (fille/homme) c o m m e il s'en ren­
contre beaucoup de nos jours.» 

«Il fau t d i r e q u e la p h o t o g r a p h i e s o m p t u e u s e de (chef opérateur) 
soul igne avec dél icatesse les é m o t i o n s des personnages. A jou tons 
que (acteur/actrice) est une découverte qu i se révèle une vér i table force 
de la nature. Bouleversant de nature l , il défonce l i t té ra lement l 'écran. 
Un n o m à retenir. Quant à (acteur/actrice), (il/elle) t i re é légamment son 
épingle du jeu. Un f i lm dél ic ieux à ne pas manquer. 3 éto i les sur 5 » 

Cet te année , m o n t rava i l m'a t enu l o i n du Fest iva l des f i lms du 
monde, l'ai lu les cr i t iques de f i lms dans les quo t id iens . Ces textes 
ne me d isa ient pas grand-chose sur le c inéma, s inon que Mach in -
chose a b ien a imé ceci, que Untel a détesté cela, qu ' i l y avait b ien 
des f i lms moches et que lques t rucs biens, je sais pou r tan t que les 
cr i t iques - sur tou t ceux des quo t id iens écrits et é lect ron iques - t ra ­
vai l lent fort, sur tou t en pér iode de fest ival, mais leur travai l repose 
sur une concep t i on s takhanov is te du c o m p t e - r e n d u , de la cop ie à 
produi re. Et le c inéma, si vous voulez m o n avis, n'en f in i t pas de se 
por ter plus mal . 

Dans UActualité, R ichard M a r t i n e a u écr i t , au su je t de South Park: 
«Autres adeptes du low-tech: Trey Parker et Mat t Stone, les créateurs 
de la série de dessins an imés South Park. |...| Ces deux z igotos se 
fou tent comp lè temen t de la réal i té v i r tue l le et des «nouveaux mé­
d ias»; i ls c o n t i n u e n t à découpe r leurs pe rsonnages dans du b o n 
vieux papier de bricolage.» 

Ça fait bel le luret te que les «deux zigotos» on t abandonné leur pa­
pier de br icolage pour ut i l iser l 'ordinateur. Le dernier bou t de papier 
auquel ils on t touché est leur chèque de redevance sur la vente des 
produ i ts dérivés. Morale: faut pas croire ce qu 'on l i t dans les revues 
de dent is te. 

Lu dans le site (nfoculture de Radio-Canada: «Une centa ine de person­
nes on t mani festé hier à l 'occasion de l 'ouverture du Festival in terna­
t i o n a l des f i l m s de T o r o n t o . La m a n i f e s t a t i o n , o rgan i sée par la 
Coa l i t i on on tar ienne cont re la pauvreté, v isai t à démon t re r aux in ­
vi tés du fest ival que la pauvreté est encore b ien présente dans la 
mé t ropo le . Le c inéaste canad ien A t o m Egoyan a réagi en déd ian t 
son nouveau f i lm aux sans-logis.» Un type engagé, cet Egoyan. 

Les amis, je vous qu i t te , le veux dire: je reste au Couac, mais je qu i t te 
cet te page. Vous venez de l i re la v i n g t - q u a t r i è m e ch ron ique de la 
série. C'est la dernière. Mais une pet i te chose avant de terminer. 

L'été dernier, je vous entretenais du p roduc teur Roger Frappier À un 
journal is te de Qui fait quoi, il déclarai t que tous - y compr is les jour­
nalistes - devaient part ic iper à la mise en marché des f i lms. Or, sa c o m ­
pagnie Max Films p rodu i t cette année une émiss ion sur l 'actual i té du 
c i néma qu i sera d i f fusée à Té lé -Québec dès le 7 n o v e m b r e (avec 
cette gougoune de lean Barbe c o m m e chef de pup i t re et co -an ima-
teur) . La business de Frappier tend un peu vers la concent ra t ion ver t i ­
cale. Et c'est not re tévé nat ionale qu i est derr ière ça, en plus. 

Mes camarades cr i t iques n'ont r ien écrit à ce sujet. Pourquo i ne sau­
tent- i ls pas sur leur p lume pour dénoncer t ou t ça? Parce que s 'at ta­
quer à que lqu 'un c o m m e Frappier r isque de leur nui re p ro fess ion­
nel lement . Alors, ils font de la c inéphi l ie contempla t ive . Réflexe de 
pro tec t ion. 

MARCO DE BLOIS 
marco@lecouac.net 
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